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Navicella elliptica Lk., vol. 6, 2 e part., p. 181. n° 1; rivieres 
de TIle-de-France, de 1‘Inde et des Moluques; rnon cabinet; long. 
13 1. (= 29^4 mm.); mss. 7 ex. — Coll. Lk. Geneve, 7 ex. (fig. 154) 
accompagnes d'une etiquette de Lk. « Navicella elliptica, Nacelle 
elliptique, coquille lluviatile de klsle de France, de Timor, etc. ». 
Les dimensions sont les suivantes: 



Or. diam. 

Diam. transv. 

Epaisseur 

V 1. 

32 

2014 

11 (fig. 154, 1) 

\° 2 

29 

21 

10 (fig. 154, 2) 

X° 3. 

28 

21 

10 

V 4. 

24 

i: 

8 

N° 5. 

22 

16 

j 

N° 6. 

20 

14 

7 (fig. 154, 6) 

X° 7. 

18 

14 

6 y 2 


Coquille neritiforme, a spire reduite a un crochet a peine devie 
par rapport au gr. diam., alTleurant le plan apertural. Ouverture 
enorme, ovale, parfois ovoide, dont le pourtour presque entier est 


1 Voir pour la premiere partie Rev. suisse Zool., i960, tome 57, pp. 687-756; 
pour la deuxieme partie, ibid., 1951, tome 58, pp. 693-753; et pour la troisieme 
partie, ibid., 1952, tome 59, pp. 23-97. 
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forme par le labre exterieur, mince, tranchant. La partie columel- 
laire interne est transformee en un faux septum a bord mince, 
subrectiligne. L’ornementation est essentiellement formee de lignes 
d’accroissement concentriques peu accentuees. La couleur est 
olivatre tres foncee, presque noire grace a l’epiderme. Par trans- 
parence on aper§oit un grand nombre de taches claires, sagittees, 
de grandeurs variables, disposees en rangees concentriques peu 
regulieres. La surface est mate. L’interieur de Touverture est 



Fig. 154 

blanc bleuatre. Parfois la surface de l’aire columellaire est coloree 
en jaune orange. Sous les extremites columellaires (pseudoseptum), 
s’avangant de chaque cote, on remarque deux empreintes muscu- 
laires allongees spatulees. L’extremite de la spire est generale- 
ment corrodee ou usee par frottement lorsque l’animal se deplace. 
Nous ne possedons pas d’opercule. Lk avait deja etabli pour son 
espece une synonymie avec le Nerita porcellana de Mart, et 
Chemn. I, pi. 124, fig. 1082. Notre ex. n° 2 est probablement celui 
figure dans VEncyclop ., pi. 456, fig. 1, bien que d’une fagon un 
peu fantaisiste. Martens, in Martini et Chemn., p. 11, admet la 
synonymie de notre esp. avec Navicella borbonica (Bory de Saint- 
Vincent) et Thiele, vol. I, p. 76, enumere Tespece comme Septaria 
(Septaria) borbonica B. St. Vine. La repartition s’etend surtout 
sur File Maurice, Bourbon, Rodriguez, Madagascar, les Comores et 
les Seychelles; les localites Indes, Timor et Moluques, citees par 
Lk. restent douteuses. 
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Navicella lineala Lie., vol. 6, pari 2, p. 182, n° 2; rivieres da 
l’lnde; moil cabinet; longueur 8% I. ( 19 mm.); mss. 1 ex. 

Coll. Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 155) avec etiquette de Lk. libel lee 
m Navicella cion gat a (ce dernier mot bilTe) flnvialile de I'lndo) et, 
an verso, de la main de R. Lk. « Navicella lineala ». Diain. max. 18; 
diam. transv. 8; epaisseur (dans le sens du diam. max.) 4; epais- 
seur (dans le sens du diam. min.) 5 mm. Coquille ires fragile, 
linguiforme, legerement deviee vers la 
droite. Peristome mince, tranchant. Plan 
apertural nettement convexe; la coquille 
posee sur un plan ne le touche que par 
les deux cotes lateraux. L’apex affleure 
le peristome qui s’inflechit de chaque 
cote. La longueur de Faire columellaire 
est de 4 mm. jusqu’a Fapex; son bord 
interne est concave presque semi-circu- 
laire, a environ 2 mm. au-dessous du 
peristome. La coquille, brillante, ne 
montre que des lignes d'accroissement 
concentriques; sa couleur est cornee 
blonde, Fapex est rougeatre. Du sommet 
partent en eventail des bandes brunes 
inearnat, radiales, filiformes au debut, 
s’elargissant vers la peripherie; on peut 
en compter 18 environ sur le bord externe. La couleur de la 
cavite est blanc bleuatre, laissant transparaitre les bandes 
externes. Les deux empreintes musculaires arrivent a 6 mm. du 
bord frontal. 

Notre ex. est tres probablement figure dans YEncyclop ., pi. 456, 
fig. 2 b et a (cette derniere donne une fausse idee de Fornementa- 
tion externe) ainsi que dans Chenu, Man., n° 2488 (agrandie). 
Martens, in Mart, et Chemn ., p. 39, pi. 8, figs. 7-9, a figure sous 
le nom de Navicella tessellata L. var. compressa subvar. lineata Lk. 
des coquilles extremement voisines de notre ex. par leur forme 
mais un peu differentes par leur ornementation. II en est de meme 
de Tryon, vol. 10, pi. 29, fig. 60 (N. picturata Garr. ?) et non pas 58. 
Tryon, loc. cit., p. 82, enumere Fespece comme Navicella (Steno- 
poma) lineata Lk. Elle habiterait plus specialement les Philippines 
et les lies Viti. 



Fig. J 55 
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Navicella tessellata Lk., vol. 6, part. 2, p. 182, n° 3; rivieres 
de rinde; mon cabinet; mss. 1 ex., pour le Type longueur 11 1. 
envir. (=24 mm.) ( Navicella tessellaria in Encyclop ., pi. 456, 
fig. 4 a-b) et 1 ex. pour la var. b (testa angustiore fragilis). —■ Coll. 
Lk. Geneve. 1 ex. pr. le Type, avec etiquette R. Lk (fig. 156, 1), 
diam. max. 24; diam. min. 14%; epaisseur 6; distance du centre 
du bord colum. au bord frontal 20 mm. Coquille formant une 



Fig. 156 


ellipse tres reguliere, legerement tronquee vers fapex, plan aper- 
tural convexe. Peristome un peu evase, mince, tranchant. Deux 
sortes d’ornementation: d’abord des stries concentriques assez 
grossieres, invisibles sur l’apex (corrosion). Puis un second mode 
d’ornementation ndnteressant que la surface du periostracum et 
consistant en un reseau concentrique et un reseau radial extreme- 
ment fins, visibles seulement a un fort grossissement du binocu- 
laire, il produit a la surface un aspect comparable a ce que Ton 
apercoit sur un test-objet de Pleurosigma. La couleur general e est 
olivatre fonce, la region apicale fauve. La surface est couverte de 
taches blanches, en fer de lance, tronquees a leurs bases. Ces taches 
arrangees radialement sont presque toutes de meme taille sur une 
meme rangee concentrique. Interieur blanc bleuatre et blanc faible- 
ment orange sur l’aire columellaire. Empreintes musculaires tres 
visibles. L’apex arrive a fleur du peristome. Un second ex., de la 
var. existe dans la coll. Lk., (fig. 156, 2), diam. max. 19; diam. 
transv. 4%; epaisseur 5%; distance du bord colum. central au 
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bord frontal IS 1 *. Cette eoquille, plus ctroite quo la precedenle, 
moins evasee, est cependant tres voisine. Le mode de coloration 
difYere en ee que les laches blanches en fer de lance sont moins 
distinctes ct prolongecs gcneralement a leur pointo par un petit 
chapeau sagitte de couleur brim tres fonce. La region apicale est 
incarnat fonce, debordant un pen sur la columelle. Ces deux coquilles 
sont probablement figurees dans Encyclop. sous le nom de A. tessel- 
laria , pi. 456, fig. 4 pour le type et fig. 3 pour la var. Ces figures 
sont du reste trop conventionnelles pour pouvoir alfirmer qu’il 
s'agit de nos 2 ex. Martens, in Mart, et Chemn ., p. 37. a admis 
la nomenclature suivante: Xavicella tessellata Lk. var. c pour notre 
n° 1 (Type de Lk.) et Xav. tessellata Lk. var. cl pour notre n°2 {var b 
in Lk.). L’habitat: Indes, donne par Lk. est precise par Martens: 
Sumatra, Java, Celebes, Moluques, Xouvelle-Guinee et lies Viti. 

Neritina zigzag Lk., vol. 6, part. 2, p. 185, n° 5; Antilles ?: mon 
cabinet; diam. transv. 11 1. (— 24% mm.); mss. 4 ex. — Coll. Lk. 
Geneve, 3 ex. avec etiquette R. Lk. (un ex. manque depuis une 
date probablement recente car le carton porte encore la trace du 
4 me ex.). A 0 1 (fig. 157, 1), alt. 25; diam. 23; apert. alt. 23 (de la 
base a la suture) et 17 pour l’ouverture seulement; apert. diam. 19 
du bord ext. an bord gauche du calus et 12 mm. pour l’ouvert. 
seulement; 3 tours. Coquille subspherique, la spire n’emerge 
presque pas; suture superficielle lineaire, crenelee a fextremite. 
Dernier tour deprime et legerement concave sous la suture. L’orne- 
mentation, sans qu’il soit possible de distinguer ce qui appartient 
au systeme spiral et au radial, se reA T ele comme un fin chagrine 
superficiel. Quelques lignes d’accroissement plus fortes se montrent 
aux zones d’arret de croissance. La coloration de fond est lie de 
vin, sur ce fond se dessine une succession de bandes presque noires, 
tres etroites, radiales, faisant de tres nombreux zigzags surtout 
sur le dernier tour; on peut compter en suivant une seule de ces 
lignes 38 angles alternativement ante et retrocurrents. Autour 
du sommet les bandes ne forment pas de zigzags. L'ouA T erture est 
blanc bleuatre, ovale et anguleuse a la commissure. Le peristome 
est simple (legerement ebreche), entier, en biseau tranchant sur 
les deux autres ex. La columelle a le bord interne nettement 
concaA r e, obtus, legerement dente en bas; son calus est tres large 
(7 mm.), blanc, porcelane, lisse. 
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Les autres ex. plus jeunes et mieux conserves mesurent: n° 2, 
(fig. 157, 2), alt. 18%; diam. 17%; apert. alt. tot. 16; apert. diam. 
tot. 14 mm.; n° 3 (fig. 157, 3), alt. 17%; diam. 18; apert. alt. 
tot. 17%; apert. diam. tot. 13 mm. Ces deux ex. comptent environ 
3 tours. Le dernier est nettement concave sous la suture. L’orne- 
mentation montre un tres fin reseau spiral. La coloration de fond 



Fig. 157 


est violet clair, les lignes foncees sont beaucoup moins nombreuses 
et surtout forment moins de zigzags, mais des chevrons imbriques. 
L’ouverture est semi-ronde, blanche, a peristome tranchant. Le 
bord columellaire est rectiligne, avec un leger sinus basal et 
6 petites dents, a peine perceptibles dans le milieu. Le bord est 
aigu et la surface de l’aire columellaire est tres large, porcelanee, 
lisse. 

Entre Vex. que Lk. considerait comme son type (?) et les deux 
derniers il existe des differences; la columelle est concave, edentee, 
dans le n° 1 tandis que les n os 2 et 3 en ont une rectiligne, tranchante 
et munie de petites dents. II y a egalement des differences de 
coloration qui me semblent peu importantes. Delessert, pi. 32, 
fig. 1 a-d , a reproduit 3 ex. que nous n’avons pas retrouves, ce ne 
sont certainement pas ceux decrits ci-dessus. Martens in Mart, et 
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Chemn ., p. 103 ct 280, a fait reinarquer qu’il etail douteux que 
les ex. de N . zigzag do Sow. soient do memo esp. que ceux do Lk. 
Martens, qui re^ut de Brot des renseignements sur les ex. de 
Lk., a publie, loc. cit ., pi. 23, figs. 35-36, des coquilles qui, d’apres 
lui, seraient tres A r oisines de celles de Lk. Je trouve qu’elles ne 
montrent nullement la faible concavite du dernier tour sous la 
suture, leur couleur est egalement tres differente. Dans la coll. Brot 
des ex. determines virginea L. ressemblent absolument aux plus 
petits ex. de Lk.; d’autre part des ex. de la coll. Deless. montrent 
des zigzag Lk. semblables a notre n° 1. Tryon a mis l’espece de 
Lk. en synonyme avec N. reclivata Say, mais les figures qu’il en 
donne, vol. 10, p. 30, pi. 12, figs. 25-30, ne me semblent corres- 
pondre ni par leur forme trop conique, ni par leur columelle trop 
fortement dentee, ni par leur dessin. Martens, loc. cit ., pense qu’il 
faudrait considerer ces especes (reclivata Say et zigzag Lk.) comme 
des synonymes ou des var. de Nerit . lineolata Lk. Depourvu d’un 
materiel de comparaison certain et surtout accompagne d’habitats 
exacts, je renonce a trancher la question et me borne a figurer les 
3 ex. de Lk. dans deux positions. 

Neritina gagates Lk., vol. 6, part. 2, p. 185, n° 6; habite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 10 1. (—22% mm.); mss. 2 ex. — 
Coll. Lk. Geneve, 2 ex. avec etiquette de Lk. N° 1 (fig. 158, 1), 
alt. 24; diam. 21; alt. apert. tot. 21; diam. apert. 10; idem (avec 
calus) 17% mm.; envir. 3 tours; coquille faiblement conique a 
suture tres ascendante, irreguliere, comme tron^onnee en segments 
plus ou moins larges par le debut des lignes d’accroissement. Le 
dernier tour est nettement contracts sous la suture. La surface est 
finement chagrinee, les lignes spirales sont tres indistinctes, l’epi- 
derme, presque noir, laisse deviner par place la presence en pro- 
fondeur d’un reseau de fines lignes foncees radiales formant de 
tres nombreux zigzags imbriques. Om^erture semi-circulaire a bord 
externe en biseau mince; bord columellaire droit, avec une faible 
echancrure au milieu, portant environ 14 dents tres obsoletes. 
Surface de l’aire columellaire bombee, blanche, finement chagrinee. 
Le n° 2 (fig. 158, 2), mesure alt. 19; diam. 18; alt. apert. 16%; 
diam. apert. interieur 9; apert. diam tot. (avec aire columell.) 
14 mm.; 4 tours. La spire est plus conique et la suture, reguliere, 
faiblement canaliculee. Dernier tour contracts, concave sous la 
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suture. Ornementation semblable a Pex. precedent. L’epiderme 
moins fonce et moins chagrine, laisse voir des taches spirales ovales 
ou sagittees, brun roux fonce; en outre une large bande rousse 
partant du caius arrive a une certaine distance du labre. L’ou- 
verture et la columelle sont semblables a l’ex. precedent; l’aire 
columellaire, plane, porte sur son bord externe une forte tache 


1 




2 


Fig. 158 

allongee couleur rouille. Nous no possedons pas l’opercule de cette 
espeee. 

Delessert, pi. 32, fig. 2, a probablement figure notre ex. n° 2, 
mais les macules brunes sont en realite moins visibles. Des opinions 
tres diverses ont ete exprimees au sujet de la synonymie de Xer. 
gagates Lk., elles sont discutees par vox Martens in Mart, et 
Chemn ., pp. 95 et 279, pour lequel Brot avait compare les ex. de 
Lk. avec des coquilles que le precedent lui avait soumises. Les 
conclusions de Martens (p. 279) sont que notre n° 1 est bien le 
Type de X. gagates Lk. par contre le n° 2, avec sa tache columel- 
laire brune, serait plutot une Xer. variegata Less. (Voyage Coquille , 
p. 378) de la var. n° 2. Parmi les nombreuses figures publiees de 
X. gagates et X. variegata Less., aucune ne s’accorde aussi bien 
avec notre n° 1 pour la forme que la fig. de Sowerby, Concholog. 
Illustr ., fig. 29, la couleur etant probablement exageree. Pour 
Tryon, vol. 10, p. 35, notre n° 1 est la Xeritina (Xeritina) gagates 
Lk. Notre n° 2 est pour Wenz ( Handb . Palaeozoo!., 1938, p. 428) 
une Xeritina (Vittoidea) variegata Less. La repartition, non pre- 
cisee par Lk. serait pour notre n° 1 les lies de la Reunion et pour 
le n° 2 plutot l’Archipel indien et la Polynesie. 
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Neritina lugubris Lk., vol. G, part. 2. p. 1S5, n° 7: habite ?; 
moil cabinet (Macleay) : diam. transv. 9 1. env. ( 20 mm.); 

mss. 2 ex. Coll. Lk. Geneve, 2 ex. avec une etiquette de R. Lk. 
puis une autre, tres probablement du collecteur « Island of 
Timeo » (?) au-dessous, de la main de Lk.. « Macleay »; ce mot 
de Timeo ou Times (?) dont la signification etait restee egalement 



Fig. 159 

incertaine a Lk. indique je suppose Timor. X° 1 (fig. 159. 1), 
alt. 19 y 2 : diam. 17: apert. alt. tot. 16: apert. diam. tot. 12 mm.; 
2 tours existants. les autres sont corrodes: n°2 (fig. 159, 2). alt. 17; 
diam. 14; apert. alt. tot. 14; apert. diam. tot. 11 mm.; 2L> tours, 
apex corrode. ?Talgre Y absence de leurs apex ces ex. sont sensible- 
ment moins globuleux et a spire plus conique que ceux des esp. 
precedentes. L’ornementation consiste en lignes d'accroissement 
peu marquees, en S tres ouvert sauf a la suture: a la loupe on 
n'apercoit pas de lignes spirales. par contre a un grossissement de 
20 fois apparait un reseau spiral superficiel. tres fin, un peu ondule 
et interrompu par le systeme radial, comptant environ 20 lignes 
parall. au mm. La coloration de Lepiderme est sensiblement noire, 
des bandes lineaires brunes, peu sinueuses. descendent obliquement 
d’arriere en aA T ant chez le n° 2: on en compte 34 sur le dernier tour. 
Chez le n° 1, plus adulte. Lallure de ces bandes est fortement zigza- 
gante a partir de la moitie du dernier tour; une de ces bandes 
montre 17 angles ante et retrocurrents. L'ouverture subsemi-circu- 
laire est largement arrondie par le bas. Le dernier tour est nettement 
deprime sous la suture et bangle commissural aigu. Labre droit, 
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mince, tranchant, borde interieurement d’un lisere bleuatre. Bord 
columellaire interne rectiligne dans le tiers superieur, puis legere- 
ment sinueux, avec une premiere dent bien marquee, suivie d’une 
serie de petites dents (10 environ) tres regulieres; le dernier tiers 
de la columelle est tranchant, lisse un peu concave. Aire columel¬ 
laire blanche, large, renflee, a surface chagrinee et legerement 
incisee par le prolongement des dents. Bord externe du calus 
marque, presque semi-circulaire. 

Delessert, pi. 32, fig. 3 a-b a figure notre n° 1, qu’il est facile 
de reconnaitre a un detail d’ornementation exactement rendu. 
L’apex manquant a ete reconstitue, la couleur des bandes, trop 
larges, est trop orangee et le bord columellaire inferieur ne debute 
pas par une courbe aussi large mais presque a angle droit sous 
le labre. Martens, in Mart, et Chemn p. 280, sur des indications 
donnees par Brot, a modifie son opinion exprimee p. 113, il mettait 
notre esp. en synonymie de N. communis Q. et Gaim., alors que 
Bro^ considere plutot lugubris comme un svnonyme de N. tur - 
rita Ghem. C’est aussi l’opinion de Tryon, vol. 10, p. 37. La repar¬ 
tition admise par Tryon pour l’espece est: Indes orient., Philip¬ 
pines, Australie, done l’indication incertaine de Macleay in Lk. 
Timor (?) serait plausible. 

Neritina brevispina Lk., vol. 6, part. 2, p. 185, n° 9; Timor; 
mon cabinet; diam. transv. 7 1. (= 16 mm.); mss. 4 ex. —- Coll. 
Lk. Geneve, 4 ex. (fig. 160, 1, 2, 3, 4) avec une etiquette de Lk. 
«Nerite courte epine de Timor». Nous possedons 3 ex. adultes 
epineux ou inermes et un ex. jeune epineux. N° 1, ex. opercule, alt. 
15; diam. 16; alt. apert. tot. 14^; diam. apert. tot. (avec le calus) 
11% mm.; 3 tours de spire envir., 10 epines courtes, creuses ou 
canaliculees sur le bord externe, ce qui montre qu’elles ont fait 
partie du labre au moment ou celui-ci marquait son arret de 
croissance. La spire est tres plate ainsi que le montre le pen de 
difference entre halt. tot. et celle de Touverture. N° 2, alt. 15; 
diam. 15; alt. apert. tot. 14; diam. apert. tot. 10 mm.; 3 tours 
munis, sur la suture ou son prolongement, de 6 epines tres courtes. 
N° 3, alt. 16% envir.; diam. 16; apert. alt. 15; apert. diam. tot. 
12 mm.; 4% tours moins aplatis, concaves sous la suture. Cet ex. 
est presque inerme, seul trois vestiges d’epines existent. N° 4, 
alt. 7%; diam. 8%; apert. alt. 7; apert. diam. 5 mm.; 2% tours 
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presquo plans, dont le dernier porte 3 opines creuses, ox. jenne, 
opercule. 

Los quatre individus montrent uno ouverture semblable, serni- 
luuairc, largement arrondie (moins chez Fox. n° 3). Le bord coin- 
mellairc est semblable, il consistc on has, on mi premier Irajet 
court, lisse, convexe, suivi d'une concavite munie do 6 petites 



Fig. 160 

dents; puis une dent plus grande situee au-dessus du milieu et 
suivie d’une seconde concaxute armee aussi de 6 petites dents. 
L’aire columellaire est blanche, chagrinee, plane chez les n os 1, 2 
et 4, le n° 3 etant plutot renfle. Ainsi que nous l’avons vu les tours 
sont aplatis et la spire presque nulle chez 1, 2, 4, plus marquee 
chez 3, Chez tons les individus l’apex est entier, depourvu de 
pigment, les tours suivants montrent une suture un peu en bour- 
relet et une ornementation axiale grossiere sous forme de cordons 
flexueux retrocurrents au depart et jusque sur l’epaulement por- 
tant les epines. La couleur de fond est olivatre, avec de tres nom- 
breuses taches claires sagittees, arrangees en spirale indistincte sur 
les premiers tours et arrondies ou OAmles, logees entre les cordons 
sur le tour ultime. Chez les n os 1 et 2 il existe deux bandes spirales 
externes, larges, peu Ausibles. 
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Craignant d’abimer la coquille en extrayant Fopercule je n’ai 
pu voir que Fexterieur, il est reniforme, entaille legerement par 
la dent centrale de la columelle, le nucleus est place tout en bas 
a gauche; de ce point part une spire paucispiree avec des lignes 
d’accroissement regulierement sinueuses; entre ces lignes on aper- 
Qoit de nombreuses et fines pond nations. 

L’ex. figure par Delessert, pi. 32, fig. 5, est notre n° 1, la 
coloration, trop claire, ne donne pas une idee exacte de la teinte 
grise olivatre, d’apparence pruineuse. Von Martens, pp. 157, 158 
et 282 et Tryon, vol. 10, p. 65 donnent une nombreuse synonymie 
pour Fesp. de Lk. Tryon introduit cette Neritine dans le sous- 
genre Clithon avec un nombre surprenant de variations figurees. 
La repartition comprend la plus grande partie des lies de l’Archipel 
indien, la Nouvelle-Caledonie et la Nouvelle-Guinee. Martens, 
loc. cit ., p. 282, d’apres Brot, pense que N. dominguensis Lk. est 
semblable a Fex. inerme n° 3. Apres comparaison avec N. domin¬ 
guensis Lk. ils ne me semblent pas pouvoir etre consideres comme 
synonvmes. Ilya convergence de forme externe mais Fornementa- 
tion, la couleur et surtout la suture different. 

Neritina crepidularia Lk., vol. 6, part. 2, p. 186, n° 10; habite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 7% h (= 16% mm.); mss. 2 ex. — 
Coll. Lk. Geneve, 2 ex. sans opercule ((fig. 161, 1, 2), accompagnes 
d’une etiquette de Lk. «Neritina crepidularia ». N° 2, alt. (dans 
Faxe vertic.) 11 mm.; diam. tot. 16; apert. alt. (se confondant avec 
Fait, de la coq.); apert. diam. tot. 12; diam. apert. (du bord 
int. colum. an bord droit) 7 mm.; n° 1, alt. (ds. Faxe) 11%; 
diam. tot. 14%; alt. apert. (= alt. coq.); diam. apert. (du bord 
colum. int. au bord droit) 7% mm. Chez les 2 ex. le nombre des 
tours, difficile a compter exactement, est de 2% env. Les lignes 
d’accroissement concentriques sont nombreuses et tres visibles, 
les lignes spirales, encore plus nombreuses et serrees, forment avec 
les precedentes une surface chagrinee tres fine et reguliere. La 
coloration des ex. de Lk. est assez semblable. L’apex est jaunatre, 
les tours sont violets (teinte episcopale) avec de nombreuses zones 
concentriques blanches, multiples surtout dans le n° 2; dans le 
n° 1 elles se resolvent surtout en taches arrangees concentrique- 
ment, allongees ou sagittees. L’ouverture tres grande est reguliere¬ 
ment arrondie exterieurement avec un labre a bord mince s’epais- 
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sissant rapidement on 1111 largo biseau jaune brunatrc, poreelanb, 
lisse, so continuant sans transition sur le pourtour do I’aire colu- 
mcllaire. Cette derniere, tres large, presque plane, no laisse sub¬ 
sister de rouverture de la coquille proprement dite qu’une cavite 
seini-lunaire. Bord columeJIaire interne subrectiligne, muni on son 
centre de 8 petites dents cgales. Le bord externe ne s’applique 
pas exactement sur 3a paroi parietale et 0inhilicale du n° 2. 





Fig. 161 


Tryon, yoL 10, p. 77, admet le nom de Lk. rnais il y joint 
cependant partiellement le nom anterieur de Ner. violacea Gmel.; 
il donne en outre 17 autres noms qu’il considere comme synonymes. 
La repartition de Neritina (Dostia) crepidularia Lk. s’etend sur 
l’ocean Indien, l’Archipel malais, la Chine, les Philippines et la 
Xouvelle-Caledonie. Parmi les figures donnees, pi. 23 par Tryon 
seul le n° 98, recopie de Sow., ressemble a peu pres par le galbe, 
mais non par la couleur, a nos ex. Martens in Mart . et Chemn ., 
pp. 37-45, 276, ne semble pas avoir demande de renseignements a 
Brot sur les ex. de Lk. mais il a consulte dans Recluz, /. de 
Conch., yoL 1, pp. 59-64 la description faite sur ces ex. 

Malheureusement ces descriptions ne correspondent pas d’une 
facon satisfaisante a nos ex. Recluz dit qu’une des coq. de Lk. 
est epidermee, or toutes deux en sont depourvues, les couleurs ne 
correspondent pas non plus, on peut done douter que les ex. de 
Lk. en notre possession soient les memes que ceux examines par 
Recluz. En tout cas, si nous utilisons la cle dichotomique de cet 
auteur on est immanquablement conduit a Ner. violacea Gmel. 
plutot qu’a Ner. crepidularia dans le sens de Recluz. Ce dernier 
dit posseder dans sa Coll, (qui se tromce a GeneA T e) un ex. absolu- 
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ment semblable a celui de Lk. Nous y avons en effet retrouve un 
echant. extremement voisin, determine de la main de Recluz, Ner . 
violacea Gm. — .V. crepidularia Lk., provenant du Gange. Les 
autres ex. de cette coll, sont tres differents par leur coloration et 
leur taille, ils correspondent alors beaucoup mieux aux indications 
de couleurs dormees par Recluz. 

Neritina auriculata Lk., vol. 6, part. 2, p. 186, n° 11; Nouvelle- 
Hollande, rapportees par Peron; mon cabinet; diam. max. 6% 1. 



Fig. 162 


(= 15 mm. envir.); mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve, 3 ex. 
(fig. 162, 1-3), avec une etiquette annexe, d’ecriture inconnue: 
« lamarckii Desh. » Le n° 1 est probablement Lex. figure dans 
f Encyclopedie, pi. 455, fig. 6 a-b\ alt. (de fapex a la base de 
Fouverture) 10; diam. tot. 14; apert. alt. 11%; diam. apert. tot. 13; 
diam. apert., sans calus, 7 mm. N° 2, alt. de Fapex a la base de 
l’apert. 9%; diam. tot. 14; alt. apert. tot. 10%; apert. diam. 
max. 14; diam. apert. seulement 7 mm. N° 3 (dimensions donnees 
dans le merne ordre que precedemment) 8; 11%; 9; 9%; 5 mm. 
Chez les 3 ex. le nombre des tours est de 2%. La spire est comple- 
tement plate, l’apex n’est visible que coniine un point brillant. 
La partie superieure terminale du dernier tour remonte de fagon 
a former un lobe triangulaire, pointu, depassant sensiblement 
le niveau de Fapex. A la base de Fouverture se reproduit le 
meme lobe moins pointu (legerement ebreche dans la fig. 162, 1). 
L’ouverture prend la forme d’un etrier un peu asymetrique. 
Le labre est mince, en biseau peu prononce. L’aire columellaire, 
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Ires large, est un pen renflee, jaunatre on son milieu, sa limite 
oxterne est presque reetiligne et le bord interne est enselle en son 
centre, portant environ 13 petites dents regulieres. La surface du 
catus est nettement chagrinee, avec orientation verticale des ele¬ 
ments, en outre quelques sillons contournes partent des dents. 
L'ornementation se compose de lignes (Laccroissement qui se 
croisent aA^ec des lignes spirales, ce qui rend la surface tres fine- 
ment grillagee. La couleur est olivatre brune 
foncee mais presque uniforme, on ne remarque 
aucune tache ou maculation. 

Les trois ex. de Lk. sont munis de leur oper- 
eule; Fun d’eux (fig. 162, 4) a ete extrait et 
photographie. La portion qui s’applique sur la 
columelle est nettement trilobee, le centre de 
la spire operculaire est, comme toujours, situee 
en bas a gauche, les rayons qui en partent sont 
surtout visibles A r ers le bord externe, ils sont 
presque paralleles au bord columellaire. Vu de 
profil ce bord se montre epaissi, taille en un 
biseau qui s’enfonce sous la columelle de la coquille. Vu par- 
dessous le nucleus est revetu d’une apophvse composee d’une 
portion digitiforme double, comme deux doigts acolles, dirigee 
A^ers le bas. Une seconde apophvse de fermeture, en forme de 
rampe spirale montante effectue un demi-tour enA T iron. Son bord 
superieur est gris, strie transA T ersalement. Le reste de la surface 
interne montre des lignes d’accroissement disposees presque de 
la meme facon qu’a l’exterieur. 

Tryox, A r ol. 10, p. 73, nomme notre espece Neritina (Xeri- 
topteron) auriculata Lk. II en est de meme pour Thiele et Wexz 
qui citent une espece tres A T oisine X. thaitensis Less., probablement 
synonyme de X. lamarckii Desh. et de X. auriculata Soav. 

Notre espece habite Ceylan, Celebes, les Moluques, les Philip¬ 
pines, etc. (Voir Martens in Mart, et Chernn ., pp. 31 et 276.) 




Fig. 162. 


Neritina dominguensis Lk., vol. 6, part. 2, p. 186, n° 12; rivieres de 
Saint-Domingue; mon cabinet; diam. transA r . 7% 1. (= 16% mm.); 
mss. 2 ex. — Coll. Lk. GeneA r e, 2 ex. avec etiquette de Lk. « Neri- 
tine fluAuatile de Saint-Domingue». N° 1 (fig. 163, 1), alt. 16; diam. 
15; apert. alt. tot. 16; apert. diam. tot. 11%; diam. apert. 
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seulement 7 ]/ 2 mm. Telle qu’elle etait dans la Coll. Lk. c’etait une 
coquille completement encroutee d’un revetement calcaire gris, 
epais et compact. An moyen d’une pointe j’ai degage la coquille 
qui est apparue presque identique a l’ex. n° 2 (fig. 163, 2) celui-ci 
mesure: alt. 16; diam. 14; apert. alt. tot. 14; apert. diam. tot. 11; 
diam. apert. proprement dite 7% mm. Coquille globuleuse a 
spire de 4 tours. Apex tres petit, incolore, le premier tour est hyalin, 
lisse et brillant puis commencent immediatement apres les costules 



Fig. 163 


d’accroissement, arquees d’avant en arriere. L’epiderme est vert 
olivatre, avec de tres nombreuses petites taches pointues plus 
claires, presque vert d’eau, arrangees a la fois dans le sens radial 
et spiral. L’ex. n° 1 porte une fascie spirale etroite, infra-carenale, 
presque blanche, puis, plus bas, une seconde fascie de meme 
couleur, beaucoup plus large, periombilicale. Cette derniere seule 
se retrouve sur le n° 2. 

Apres les tours embryonnaires la suture qui etait simple, 
lineaire, devient largement canaliculee, mais ce canal est rempli 
chez les 2 ex. par une incrustation difficile a enlever. II ne m’est 
pas possible de dire si cette suture est normale ou si l’individu 
encroute, deja a partir du 2 e tour, s’est agrandi par-dessus le 
revetement, ce qui produirait une suture canaliculee. Cette alter¬ 
native me semble possible car, en decortieant de sa gangue le 
n° 1, j’ai remarque qu’une partie du calus parietal etait construit 
non pas directement sur la paroi de l’avant-dernier tour mais 
sur Fincrustation qui le recouvrait, ce qui se voit nettement 
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sur hex. Les lours soul faiblemcnt contracles, concaves sous 
la suture du dernier tour. L’ouverture cst semi-lunaire, aveo uu 
peristome mince, cn biseau allonge, blanc verdatre. Bord colu- 
mellaire interne d’abord subrectiligne a la base ])uis muni d’une 
large dent, suivie d’un sinus portant 4-5 petites dents. An dessus 
une forte dent centrale et, pres de la commissure, unc petite 
sinuosite garnie de 3 petites dents. Celles-ci se prolongent legere- 
ment a leur base sous forme de sillons sur faire columellairc. 
Cette aire est plane, brillante, porcelanee, nettement chagrinee, 
blanche vers le bord interne et jaunatre a gauche. Nous ne posse- 
dons pas d’opercules. Martens in Mart. et Chemn ., p. 282, s’etonne 
des renseignements que lui donne Brot sur les ex. de Geneve. Ce 
dernier pense qu’il v a identite entre les ex. lamarckiens de Nerit. 
brevispina et les Nerit. dominguensis Lk., ceci indiquerait que les 
localites d’une des deux especes sont inexactes. En realite il y a 
une grande ressemblance entre Tex. inerme de brevispina et les 
dominguensis , mais je pense qu’il ne s’agit que d’une ressemblance 
seulement. La couleur ainsi que le genre d’arrangement des macules 
(surtout des lignes d’accroissement) et la suture sont differentes. 
Je ne crois done pas a la synonymie des deux especes. Ner. domin¬ 
guensis n’est pas mentionne dans Tryon ni dans Reeve; Recluz, 
J. Conch. I, p. 147, l’enumere sans commentaires, en renvoyant avec 
un ? a la figure de Sow. Conch. IUustr ., fig. 42; elle montre une 
coquille qui me parait differente, au lieu d’olivatre elle est brune, 
et son bord columellaire differe egalement. 

Neritina fasciata Lk., vol. 6, part. 2, p. 186, n° 13; habile ?; 
mon cabinet; diam. transv. 9 1. env. (= 20 mm.); mss. 2 ex. — 
Coll. Lk. Geneve, n° 1; e’est certainement l’ex. figure dans Encyclop ., 
pi. 455, fig. 5 a-b\ (fig. 164, 1) alt. 16, diam. tot. 19; apert. alt. 15; 
apert. diam. tot. 13; diam. apert. proprement dite 9 mm.; 3 tours; 
n°2(fig. 164, 2), alt. 16; diam. tot. 18; apert. alt. 16: diam. apert. tot. 
13; diam. apert. proprement dite 8 1 / 2 mm.; 3 tours env. Abstraction 
faite de la disposition des fascies spirales les deux ex. sont presque 
identiques. Tous deux ont ete depouilles de leur epiderme par un 
polissage qui ne laisse presque rien subsister de la couleur naturelle 
sauf quelques parcelles pres des sutures ou elles montrent un epiderme 
brun assez fonce, alors que nos coquilles sont blanches et ressem- 
blent, au premier coup d’oeil, a des Hel. picta ou meme a nos Hel. 

Rev. Suisse de Zool., T. 60, 1953. 
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nemoralis . La spire est tres deprimee, mais Fapex, tres petit, est 
pointu, incolore et lisse, faiblement corrode chez le n° 2. La suture 
est simple, tombante de 3 mm. envir. a son extremite; le dessus 
du dernier tour est faiblement concave sous la suture. Le n° 1 
porte une fascie noire, etroite, aecolee a la suture, plus bas 
l’ebauche d’une autre fascie (indiquee dans VEncyclop.), ensuite, 



Fig. 164 


3 larges fascies d’un noir si net qu’on pourrait les croire appliquees 
artificiellement; une 6 e bande ebauchee sur le peristome n’a que 
3 mm. de long; enfin, une 7 e bande large, periombilicale circonscrit 
exactement le calus columellaire. L’ornementation se compose 
de lignes d’accroissement peu accentuees et de lignes spiraled 
obsoletes tres serrees, visibles avec une forte loupe seulement. 
L’ouverture est semi-circulaire. Le peristome est mince, blanc> 
en biseau tres allonge a l’interieur de l’ouverture; a 6 mm. du 
bord se forme un bourrelet tres net, termine vers la commissure 
par un epaisissement dentiforme; en bas se trouve une dent beau- 
coup plus marquee, triangulaire, aigue, qui sert surement de point 
d’attache aux muscles de l’opercule (que nous ne possedons pas). 
L’aire columellaire est plane, lisse, brillante, blanche et legerement 
jaunatre vers le bord externe qui n’a pas de limite tranchee. 
Le bord columellaire interne est droit ou faiblement concave, il 
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esl tranchant el inormo. Le n° 2 (fig. 161, 2) est semblable, il porte 
egalemenl 7 faseies developpees on simplement ebauehees. L’inte- 
rieur do la eavite est nettoment blanc el non bleu comme lo figure 
les auteurs. Parmi oes figures il n’y en a aucune qui corresponde 
vraiinent a nos ex. 

Les auteurs, entre autres Martens in Mart, et Chemn ., p. 137; 
Tryon, vol. 10, p. 44, mettent en synonymie l’espece de Lk. avec 
Xeritina (Xeritodryas) dubia Chemn. tandis que Recluz, J. de 
Conch., vol. 1, p. 153, met en synonymie N. fasciata Lk. avec 
cornea L. Si Ton en croit les figures publiees, l’espece est extreme- 
ment variable et polymorphe; dans tons les cas, que fon adopte 
une des synonymies piutot qu’une autre, les repartitions sont sen- 
siblement les memes, ce sont les Indes orientales, les Philippines, 
la rsouvelle-Caledonie, les lies Viti, etc. 

Neritina lineolata Lk., vol. 6, 2 e part., p. 186, n° 14; habite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 7 1. envir. (= 16 nun.); mss. 2 ex. — 
Coll. Lk. Geneve, 2 ex. N° 1 (fig. 165, 1), alt. 24; diam. 21; alt. 
apert. 19; diam. apert. tot. 17; apert. diam. seulement 10 mm.; 
5% tours; n° 2 (fig. 165, 2), alt. 18; diam. 18; apert. alt. 16; apert. 
diam. tot. 14; diam. apert. seulement8mm.; 4tours. Parses dimen¬ 
sions, la premiere des coquilles ne correspond pas avec les donnees 
de Lk. ; la seconde par contre s’en rapproche a 2 mm. pres envir.; 
difference faible etant donne la difficulte de prendre exactement 
les mesures sur une coquille globuleuse. Pour son espece Lk. ren- 
voie a Chemn., pi. 124, fig. 1081 et a YEncyclop ., pi. 455, fig. 4; 
toutes deux montrent des lignes brunes, presque paralleles au 
labre, mais peu nombreuses et larges. La diagnose de Lk. dit ces 
lignes «tenuissimis », elles le sont en effet. Sur les deux ex. de Lk. 
on peut en compter de 4 a 10 par mm. vers la suture. D’apres 
Desh. An. s. Vert., edit. 2, vol. 8, p. 574, ce caractere ne serait 
d’aucune importance, ce dont je ne suis pas persuade. Chez notre 
n° 1 la spire est tres deprimee, son galbe est arrondi en dome, la 
suture dessine une spirale assez irreguliere, superficielle, crenelee 
dans son quart final. Sous la suture le tour ultime est nettement 
deprime et concave, mais de faQon beaucoup moins marquee dans 
le n° 2 qui est subglobuleux. Ouverture semi-circulaire, plus arrondie 
a la base. Labre blanc, mince, formant un biseau interne allonge 
qui se continue presque sans transition par le bord externe de 
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Faire columellaire. Celle-ci est tres large, borclee exterieurement 
de jaune dans le n° 1 ou sa surface est porcelanee, renflee, un peu 
chagrinee. Le bord columellaire interne, un peu sinueux a la 
base, est rectiligne et presque inerme dans le n° 1. II porte, 
chez le n° 2, une vingtaine de petites dents. La commissure montre 
un renflement obsolete dentiforme. La surface externe du n° 2 ne 
montre ni stries d’accroissement ni lignes spirales; par contre, 

la portion terminale du 
n° I montre de fortes 
stries d’accroissement 
qui correspondent aux 
crenelures de la suture, 
probablement caractere 
gerontique. L’apex est 
jaune et ne forme au- 
cune saillie dans le n° 2 
et une tres legere chez 
l’autre. La couleur de 
fond est gris clair, lege- 
rement violace. L’interieur de l’ouverture est blanc. Les auteurs, 
entre autres Martens, in Mart, et Chernn., pp. 119 et 280, puis 
Tryon, vol. 10, p. 39, estiment que Neritina lineolata Lk. est un 
synonyme ou une forme a courte spire de Nerit. reclivata Say 1822, 
nom donne un peu apres celui de Lk. et qui devrait ceder la 
priorite, mais que l’auteur americain prefere considerer comme 
nomin. conservanda. Tryon cite egalement N. zigzag Lk. non auct., 
c’est aussi l’avis de Recllz, J. de Conch., vol. 1, p. 152. Ce 
dernier cite N. reclivata comme esp. speciale. En examinant la 
coll. Recluz je remarque deux ex. determines de sa main, N. 
lineolata Lk. = zigzag Sow., Conch. III., n° 41, provenant de 
Pile Maurice et de Timor. Un des ex. est presque identique degalbe 
et de couleur a celui de Lk. n° 1. Les dents columell. sont cependant 
moins obsoletes et les lignes brunes sont encore plus denses; dans 
l’autre ex. ces lignes sont si serrees qu’elles confluent et qu’il n’est 
plus possible d’apereevoir la teinte de fond. 

D’autres ex. plus nombreux, determines N. reclwata, de couleur 
vert olivatre, plus petits et provenant du Mexique, de Cayenne et 
de localites cara'ibes non precises, montrent des lignes tres serrees 
egalement et, dans la plupart des cas, une spire sensiblement plus 
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marquee. Tons 110 s ex. sont depouvus d'oporcides el <lc restos 
permettant dVn extraire la radule. Je me coiitenle d’exposor les 
caracteres des ex. de la ColI.Lk. sans on tirer do conclusions qui ne 
feraient probablement qn’ajonler a l’incertitude do la synonymic. 

Neritina senii-conica Lk., vol. 0, 2 e part., p. 187, n° 15; rivieres 
d'Amerique; mon cabinet; diam. longit. 10 I. (—2214 mm.); 
mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve. Xe se trouve pas dans la coll. 
Lk.; par contre la coll. Delessert renferme 9 ex. parmi lesquels 
se trouve peut-etre Vox. type qu’il est impossible de designer. 
Us proviendraient en grande partie de Madagascar (?), les 
longueurs sont respectivement : 4 ex. de 25 mm.; 1 de 29; 
1 de 26; 1 de 24%; 1 de 21 et 1 de 18 mm.; ils sont tous 
tres semblables entre eux et voisins de la figure 23 de Sow., 
Conch. III., et 30 de Reeve. L’ex. n° 1 de notre collection (fig. 166,1) 
est celui figure par Chexu, Man. n° 2447. Le galbe est nettement 
piriforme, grace a la spire conique dont les tours sont peu separes. 
La suture est irreguliere, parfois les tours apicaux sont partielle- 
ment reconverts par les suivants. Voici les dimensions de notre 
figure n° 1: alt. 24%; diam. 20; alt. apert. 19; diam. apert. tot. 15; 
diam. apert. proprement dite 10; alt. spire 5 mm.; 4 tours dont 
les premiers, tres petits, sont partiellement masques et en eontre- 
bas. La suture un peu sinueuse, tres oblique, semble remonter 
sur le tour precedent. Le dernier tour est faiblement concave sous 
la suture. Toute la coquille est couverte d’un epiderme brun dore 
un peu olivatre. Autour de Fapex, sur le sommet de l’avant- 
dernier tour se forme une tache etoilee noire. Le dernier tour porte 
trois series de taches spirales: une sur le tiers superieur, composee de 
mouchetures regulieres; une seconde, plus large, sur la peripherie 
et, autour de l’ombilic, une serie de taches plus allongees. L’orne- 
mentation se compose de lignes d’accroissement peu marquees sauf 
vers la suture. Si Fon examine la surface a un grossissement de 
vingt fois envir. on voit alors apparaitre un reseau epidermique 
forme de points en relief, tres petits, au croisement des systemes 
radial et spiral. On peut compter environ 20 de ces points par mm. 
dans chaque sens. Chez le n° 2 la disposition des taches peripheriques 
est differente, au lieu d’etre subarrondies, el les se composent de 
courts chevrons embmtes les uns dans les autres, disposition qui 
se rapproche des formes voisines ou synonymes port ant des bandes 
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radiales completes plus ou moins sinueuses on en zigzag. L’ouver- 
ture est blanche, largement arrondie a la base. Peristome blanc, 
mince, porcelane; aire columellaire large, renflee, lisse, un peu 
jaunatre; bord externe a relief peu marque. Bord interne droit, 
sauf le tiers central faiblement enselle; sur toute la hauteur on 
conrpte a peu pres 25 petites dents, qui manquent totalement sur 



Fig. 166 

deux de nos ex. parfaitement typiques par leurs autres caracteres. 
La base des 10 premieres dents est generalement bordee par un 
bourrelet. La synonymie de Tespece a donne lieu a des avis diffe- 
rents. La localite indiquee par Lk. est surement inexacte. II semble 
hors de doute que la provenance est indo-malaise. Martens, in 
Mart, et Chemn ., pp. 105 et 280 joint comme synonymes les esp. 
suivantes: A. turrita Chemn., N. strigilata Lk., N. semi-conica 
Lk., N. cumingiana Reel. II les classe d’apres leur spire et surtout 
leur mode de coloration, en trois groupes distincts: A, le groupe 
strigilata avec des bandes radiales continues, larges; B, le groupe 
semi-conica a bandes interrompues en 3 groupes spiraux; C, le 
groupe cumingiana avec des bandes radiales nombreuses serrees et 
une spire plus elevee, pointue. 

L’opercule de notre n° 1, photographie sur la face interne 
(fig. 166, 3) montre une apophvse axiale simple, courte et large, 
dressee a environ 45° sur la surface et une apophvse spirale bien 



i a ri-;s i) i-; i.amaiick \ oknk\ k 


453 


develop pee qui elTeetue environ im demi-lour. Sa eouleur est 
rouge fonce on dessous. 

Tryon, vol. 10, [). 38, admel A. senii-conica Lk. eu Lanl 
qifespece, ce qui me seniblc assez raisonnable vu le genre de colo¬ 
ration tres special. Madagascar, cornme localite, est mis en doute 
par Martens. D’apres les deux auteurs ci-dessus noire espece sens, 
stric. proviendrait des hides et peut-etre des Moluques. 




Fig. 167 


Neritina strigilata Lk., vol. 6, 2 e part., p. 187, n° 16; rivieres des 
Antilles; mon cabinet; grand diarn. 8 1. (=18 mm.); mss. 5 ex. - 
Coll. Lk. Geneve, 2 ex. 
avec une etiquette de R. 

Lk. puis une autre de 
Recluz «Neritina nobi- 
lis », ces deux ex. ne cor¬ 
respondent pas aux di¬ 
mensions de Lk. ce sont 
done des types douteux, 
mais, cornme ils ont ete 
revus par Recluz j’ai 
juge utile de les figurer, 
d’autant que le plus 
petit est probablement 

celui figure par Chenu, Man., n° 2452, sous le nom de nobilis. Le 
plus grand (fig. 167, 1) mesure: alt. 31; diam. 25; alt. apert. 23; 
diam. apert. proprement dite 12 mm.; 3 tours environ; le plus petit 
(fig. 167, 2) a: alt. 26%; diam. 20%; apert. alt. 21; diam. apert. 
proprement dite 10 mm.; 3 tours plus un apex corrode. Les fascies 
noires descendant obliquement de droite a gauche sont depourvues de 
zigzags, les intervalles de meme largeur que les fascies sont de eouleur 
vert olivatre. Selon que les spires sont plus elevees et les fascies plus 
serrees, les auteurs ont applique des noms differents. Le fin reseau 
epidermique a exactement la meme apparence que chez N. semi - 
conica Lk. Ainsi que nous l’avons vu pour cette derniere espece, les 
donnees de repartition sont peu concordantes, celle de Lk. est tres 
probablement inexacte; il s’agit aussi d’une espece indo-malaise. 


Neritina meleagris Lk., vol. 6, part. 2, p. 187, n° 17; Saint- 
Domingue; mon cabinet; diam. transv. 7 1. envir. (= 15% mm.); 
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mss. 13 ex. — Coll. Lk. Geneve, 5 ex. avec une etiquette Lk. 
« Xerite pintade , Xeritina meleagris ». Ces ex. varient entre 10 et 
16 mm. pour le diam. et la hauteur (fig. 168). Ils montrent, avec 
des dispositions variables la presence d’elegantes taches spirales en 



Fig. 168 

forme dTcailles. Martens, p. 123 et Tryon, vol. 10, p. 40, consi¬ 
dered l’espece de Lk. comme un simple svnonyme de N. virgi- 
nea L., forme tres variable et commune, vivant aux Antilles et au 
Bresil. 

Neritina boetica Lk., vol. 6, part. 2, p. 188, n° 21; eaux douces 
d’Andalousie (Daudebard): mon cabinet; diam. transv. 2. 1 
(=4 y 2 mm.); mss. 3 ex. — Coll. Lk. Geneve, 2 ex. retrouves 
dans la coll. Deless. ou ils avaient ete introduits par erreur; ils 
sont accompagnes d’une etiquette de Lk. « Xerite d’Andalousie 
d’Audebard » puis, au verso, Xeritina boetica de la main de R. Lk. 
Ces deux ex. qui ont servi a la figuration de Deless., pi. 32, 
fig. 8 a-c, ne correspondent pas aux figures donnees par Martens, 
in Mart, et Chemn ., pi. 23, figs. 1 et 2, recopiees par Tryon, vol. 10, 
pi. 16, fig. 47 ; ces figures sont faites d’apres des ex. rapportes 
par Rossmassler d’Espagne; elles montrent une coquille striee 
spiralement, ce qui n’est pas le cas des ex. de Lk. Martens avait 
demande des renseignements a Brot mais les coquilles decrites 
ci-dessous n’avaient pas ete retrouvees a Geneve (Mart., loc. cit ., 
p. 234). La presence de l’opercule avait egalement echappe a 
Deless.; tandis que Recluz qui avait eu foccasion de voir les 
Types de Lk. a Paris en parle (J . de Conch., vol. 3, 1852, p. 297). 
Ces ex. de Lk. mesurent (fig. 169, 1, 2): X T ° 1, alt. 4 mm.; diam. 5; 
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apert. alt. 4; diam. apart, proprcmcnl ilite 2 1 2 mm.; n° 2, all. 3%; 
diam. 5; apart, all. 3*4; apart, diam. 3 A />; diam. apart, propramaril 
dita 2 V> mm. Las daux ax. out I'apax fortement corrode, la nombre 
das tours est da 3 environ. L’ornementation, vue a un grossisse- 
ment da vingt fois, na montra que des lignes d’accroissement 
serrees mais pas da lignes spirales. La coquille ast noire sur toute 
ia surface, cepcndant le n° 1 montra an arriere du peristome, 
non loin de la commissure, 
l’ebauche d’une fascie spi- 
rala blanche, tres courte 
et un peu plus bas une 
seconde ebauche plus large 
et longue. L’ouverture est 
tres grande, semi-circu- 
laire, elle n’est depassee' 
par la spire que d'un demi- 
mm. dans son etat actuel. 

Labre mince, tranchant. 

Aire columellaire tres large, 
gris bleu, bord columel¬ 
laire interne presque recti- 
ligne, depourvu de denti¬ 
tion malgre l’apparence de 
notre photographie. L'opercule (fig. 169, 3) est de couleur fauve 
clair en dessus, le nucleus est pres de la marge interieure en bas, 
le bord interieur est faiblement sinueux et Texterne borde d'une 
marge membraneuse tres mince. Sur la face interne il n’y a pas 
d’apophyse axiale, par contre l’apophyse semi-spirale, en forme 
de rampe pointue a son extremite, fait environ un y 2 tour. Get 
opercule est tres voisin de celui dessine par Martexs, loc . cit ., pi. A, 
fig. 18, pour N. fluviatilis L. ainsi que de la description et de la figu¬ 
ration donnees par Chemin, Moll, d'eau douce , Paris, 1926, p. 79. 

La radule que nous avons retrouvee en bon etat, collee sous 
l’opercule, traitee a la potasse, porte environ 40-45 rangees de 
dents. L’examen de celles-ci dans chaque rangee confirme d’une 
facon tres nette ce que l’opercule montrait deja, c’est qu’il s’agit 
d’un Theodoxus selon les indications de Martens, Moquin Tandon 
et d’autres auteurs. La radule de N. boetica correspond presque 
exactement a la figure de N. (Theodoxus) fluviatilis L. donnee par 
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Loven in yon Martens, loc. cit ., pi. A, fig. 1. Le nombre des 
dents marginales est considerable. II nous semble toutefois que 
dans notre preparation la dent rachiale est plus large, sa base 
non incurvee et la cuspide cannelee longitudinalement. Cette diffe¬ 
rence me semble peu importante car 
chacun sait que Tangle sous lequel 
on examine les dents radulaires peut 
faire apparaitre des differences tres 
sensibles. 

Nerita exuvia Lk. (non L.), vol. 6, 
part. 2, p. 190, n° 1; Ocean des grandes 
Indes; mon cabinet; diam. transv. 171. 
(= 38*4 mm.); mss. 3 ex. —* Coll. Lk. 
Geneve, 3 ex., avec une etiquette de 
R. Lk. et une inscr. de Brot, N. exu¬ 
via Lk. non L. — N. plexa Chemn. 
Ces 3 ex. etaient colles sur deux car¬ 
tons avec la meme mention. Le n° 1 
(%. 170,1) mesure: alt. 33; diam. 38; 
alt. apert. tot. 31; alt. bord colum. 
interne 21; diam. apert. avec l’aire 
columell. 30; diam. apert. propr. dite 
17 mm.; envir. 3 tours. Bien que les 
dimensions de cet. ex. soient un peu 
superieures, il est probable que la fig. 1, 
pi. 454 de VEncyclopedic a laquelle 
renvoie Lk. en soit la copie. En tout cas le caractere distinctif enonce 
par Lk. est ici tres frappant, les cordons spiraux sont aigus, on peut 
en compter 14 sur le milieu du dernier tour et 20 envir. sur le bord 
peristomien, par intercalation de cordons generalement moins pro- 
eminents. Ces cordons sont munis de pointes mousses sur leur arete, 
au croisement des lignes d’accroissement; la coquille est d’un blanc 
laiteux, ornee de bandes noires radiales, fortes sur Tarete de chaque 
cordon et faibles ou meme interrompues dans les intervalles spiraux. 
Ouverture semi-circulaire. Labre sinueux, macule de taches noires 
sur le bord externe et formant un biseau epais, garni sur le bord 
interne de 18 dents regulieres se prolongeant sur 3 mm. environ. 
La premiere, situee vers la commissure est la plus grosse separee 



Fig. 170 
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par un intervalle plus grand el ne se prolongeanl pas; las 5 der- 
nieres (a la base) l)ien quo plus faibles montrent les memos particu- 
larites. A rinterieur, dans le fond, se A r oienl par transparence les 
bandes noircs sinueuses externes mais non interrompues. Lord 
columellaire interne forme (bun trajet rectiligne inerme puis (bune 
sinuosite port ant deux dents, plus bas se repete le trajet rectiligne 
inerme. Aire columellaire tres grande, limitee exterieurement par 
un talus. Surface grossierement verruqueuse blanche et jaune A 7 ers 
l’exterieur. En dehors de Tairc proprement dite courent une dizaine 
de cordons sinueux. Les deux autres ex. (fig. 170, 2 et 3) different 
du premier par la taille moindre; alt. resp. 20 et 23 mm. et 26 et 
23 mm. pour le diam. Ces deux ex. ne montrent plus de cordons 
spiraux anguleux mais arrondis, profondement sillonnes par les 
lignes d’accroissement. Les autres caracteres sont a peu pres 
semblables a ceux du n° L 

Nos ex. ne sont malheureusement pas accompagnes de leurs 
opercules, mais dans la coll. Recluz existe un ech. de 50 mm. de 
diam. muni d’un opercule absolument semblable a la fig. 6, pi. A, 
de Martens in Martini et Chemn. pour Neriia plexa Chemn. II est 
a peu pres certain que le n° 1 de Lk. decrit plus haut est un syno- 
nyme de A. plexa Ch. mais non pas de exiwia de L. (non Lk.) qui 
serait semblable au A. malaccensis de Lk. Les deux ex. plus petits 
de la coll. Lk. sont plutot des A. textilis Gmel., grace a leurs 
cordons arrondis, sillonnes, tres Amisins de l’ex. determine sous ce 
nom dans la coll. Lk. 

L’habitat comprend en general V ocean Indien et peut-etre les 
Philippines. 

Nerita undata L. ap. Lk., An. s. Vert., a t o1. 6, part. 2, p. 190, n° 3; 
Antilles; mon cabinet; diam. trans\ 7 . 16 1. (= 36 mm.); mss. 4 ex. 
— Coll. Lk. GeneA 7 e, 4 ex. (fig. 171) aA 7 ec une etiquette de R. Lk. 
Lamarck considere son espece comme synonyme de celle de 
Linne; cette opinion est partagee par yoa Martens in Mart, et 
Chemn., p. 34, par Tryon, a 7 o1. 10, p. 28, et par Recluz, J. de 
Conch. I, p. 283, mais combattue par Desh, An. s. Vert., edit. 2, 
A r ol. 8, pp. 601 et 616. C’est la raison pour laquelle je donne 
quelques details sur les ex. de Lk.; il n’est pas aise de se faire une 
idee nette lorsqu’on ne possede pas les figures des Types certains 
ou presumes. Les 4 ex. de GeneA 7 e se composent de 3 adultes 
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dont 2 avec des caracteres gerontiques et un plus jeune. En 
voici les dimensions: 



Alt. 

Diam. 

tot. 

Apert. 

alt. 

Apert. 

diam. 

Tours 

| N° 1 (fig. 171) 

37 

33% 

29 

15 

3%-4 

! N° 2 . . . . 

38 

34 

30 

16 

4 env. 

N° 3 . . . . 

38 

34 

31 

16 

4 » 

4 ... . 

I 

1 

29 

26 

26% 

12 

4 » 


Lamarck renvoie a la pi. 454, fig. 6, de VEncyclop. Si un de 
nos ex. a servi de modele pour cette mauvaise figure, ce ne peut 
etre que notre n° 2 qui possede les 3 premiers tours completement 
decolores; quant aux details du dessin, ils me semblent fantaisistes 
ou tres mal rendus. 

L’apparence generale est tres exactement rendue par Mart, et 
Chemn ., l re edit., pi. 190, figs. 1950-1951. C’est une coquille a 
spire bien developpee, conique, a suture simple, reguliere sur les 
3 premiers tours mais tombante et crenelee a la partie terminale 
des n os 1, 2, 3. Les derniers tours sont nettement concaves sous la 
suture. L’ouverture est semi-lunaire, le labre, a bord anguleux, 
forme un biseau tres large et epais, portant sur son bord interne 
une succession de 18 dents allongees, tres regulierement eche- 
lonnees. En outre les deux premieres dents superieures, separees et 
non allongees, sont beaucoup plus massives. Bord columellaire 
rectiligne dans son quart inferieur, muni en dessus de 3 dents tres 
fortes et larges a leur extremite. De chacune de ces dents partent, 
en se prolongeant sur l’aire columellaire, deux cordons sinueux qui 
atteignent le bord externe de faire. Celle-ci se trouve ainsi couverte 
de ces sillons continus, parfois interrompus dans la partie inferieure. 
L’ouverture est completement blanche. Exterieurement, fornemen- 
tation se compose de lignes d’accroissement obsoletes et de filets 
spiraux tres pen marques mais nombreux; environ une quaran- 
taine sur le dernier tour, les inferieurs se perdant sous l’enduit 
parietal mince precedant faire columellaire. Le fond de la coquille 
est jaune olivatre avec trois fascies spirales noires, larges, surtout 
la superieure. En outre, partent a intervalles inegaux des bandes 
axiales presque blanches, irregulieres, flammees, onduleuses ou 
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disjointes on laches allongees. Los premiers tours soul loujours 
plus clairs on completcment blancs. 

Opercule du n° 1 subreniforme, sa surface externe, gris-bleu, 
est couverte de ponctuations allongees, arrangees regulieremerd 
dans le sens des Iignes d'accrois- 
sement. Surface interieure brune 
et plombec sur le bord convexe. 

L’apophyse axiale est large, pen 
proeminente, son extremite est 
couverte de petites dents paral¬ 
lels, a la fagon d'une charniere 
de Trigonie. L’apophyse spirale, 
peu arquee, ressemble a une inci- 
sive de rongeur. Ayant pu dega¬ 
ger la radule de l’ex. n° t de Lk., 
il etait facile, en la traitant a 
la potasse, de la comparer a la 
figure qu’en donne Troschel, Gebiss d. Schnecke , pi. 17, fig. 8, sous 
le nom de A 7 , marmorata Reeve, espece que Martens considere 
comme synonyme. Rien que ce dessin soit schematique, la ressem- 
blance est presque complete. La dent laterale n° 2, a bord etale et 
recourbe a angle droit, revet la forme d’un racloir; les marginales, 
serrees les unes contre les autres, sont en nombre considerable. Si, 
comme il est probable, notre espece est synonyme de celle de 
Linne, la proA r enance donnee par Lk est inexacte, e’est une espece 
indo-pacifique. 

Nerita chlorostoma Lk., vol. 6, part. 2, p. 191, n° 5; Labile ?; 
mon cabinet; diam. transv. 16 1. (= 36 mm.); mss. 1 ex. — Coll. 
Lk. Geneve, 1 ex (fig. 172), avec etiquette de R. Lk.; alt. 36; 
diam. max. 33%; diam. min. (dorso-ventral) 27%; alt. apert. 31; 
diam. apert. tot. 23%; diam. apert. proprement dite 17%; alt. bord 
colum. interne 18 mm.; 3% tours. Suture peu profonde, reguliere, 
crenelee a fextremite par la marque de trois arrets de croissance. 
Tours bombes en dome, le dernier un peu concave sous la suture. 
L’ornementation consiste en cordons spiraux nombreux, reguliere- 
ment espaces (32 sur le dernier tour), les espaces etant toujours 
plus faibles que les cordons eux-memes; leur profil est arrondi et 
les cotes sont faiblement striees axialement par les Iignes d'accrois- 



Fig. 171 
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sement dirigees assez fortement d’avant en arriere. Individuelle- 
ment les cordons portent un tres grand nombre de bandes axiales, 
alternativement noires, grises, blanches et parfois fauves. Dans son 
ensemble la coquille est gris tres fonce. L’avant-dernier tour porte 

des taches plus espacees, arrangees 
en bandes axiales obsoletes. L’apex 
est blanc. L’ouverture, semi-lunaire, 
est irregulierement jaune orangee. 
Labre mince, borde d’un faible lisere 
gris et noir, prolonge interieurement 
en un biseau epais porteur de l’ar- 
mature. Celle-ci se compose en haut 
d’une forte dent, suivie d’une rangee 
de plus petites prolongees en profon- 
deur (21) et de 7 autres inferieures 
non prolongees. Bord columellaire 
arme en son centre de dents dont les 
deux centrales sont les plus fortes. 
Aire columellaire large, plutot con¬ 
cave, porcelanee, jaune, a surface 
couverte de cordons sinueux irregu- 
liers, pen prononces et, inferieure- 
ment, de simples verrucosites. A sa 
base la columelle porte exterieure- 
ment un calus etroit, en forme de 
cordon bossele de 9 dents regulieres. Notre ex. est probablement 
celui figure par VEncyclop., pi. 454, fig. 4, a, b\ cette derniere (4 b) 
montre des cordons beaucoup trop espaces. Dans cette position la 
figure ne peut en montrer que 13 au lieu de 32. Cette fausse appa- 
rence rapprocherait plutot cette figure de Nerita malaccensis Lk. 
mais la figure 4 a, beaucoup plus exacte, montre des cordons plus 
serres et une aire columellaire tres differente de cette derniere 
espece. Trompes par la figure 4 ft, les auteurs tels que Tryon 
(vol. 10, p. 19) ont mis en synonymie N. malaccensis Lk., exuvia 
L. et chlorostoma Lk. D’autre part Recluz, Journ. Conch., vol. I, 
p. 284, met en synonymie N. ascensionis Gmel. avec chlorostoma 
Lk. d’apres le dessin de Mart . et Chemn., pi. 191, figs. 1956 et 57, ce 
qui est certainement une erreur, ces deux coquilles etant tres diffe- 
rentes par leur ornementation et surtout par leur dentition. Quant 
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a vox M um; ns in Marl, cl Chcmn ., p. 117, il so contenle do eiter 
les differences el les ressemblances outre diverses especes pom* lina- 
lenient maintenir coniine valable V. chlorosloma Lk. Je suis de son 
avis sur ce dernier point. La repartition rcslo incorlaino, pent etre 
la Guyane et le Bresil ? 



Fig. i73 


Nerita chamaeleon L. = bizonalis Lk., vol. 6, part. 2, p. 192, 
n° 9; ocean Indien et Moluques; mon cabinet; diam. transv. 11 1. 
(= 24% mm.); mss. 9 ex. — Coll. Lk. Geneve, 9 ex. avec une eti¬ 
quette R. Lk. Lamarck renvoie pour son bizonalis a YEncyclop ., 
pi. 454, fig. 3 a, 6; cet ex. se trouve melange avec les autres, bien 
que la diagnose de Lk. ne s’applique pas specialement a lui, c’est 
le seul auquel corresponde Fappellation de bizonalis. En voici les 
dimensions (fig. 173, 1); alt. 20; diam. max. 21; diam. min. 17; 
apert. alt. 19; diam. apert. proprement dite 11 mm.; 2% tours, 
dont le dernier porte 19 cordons spiraux arrondis, polis et faible- 
ment creneles sur leur sommet par les lignes d’accroissement. 
L’apex est blanc et le dernier tour porte 3 bandes spirales d’un 
blanc tres pur, une au tiers superieur, une a la peripherie et une plus 
large periombilicale. La spire est a peine sensible; entre les bandes 
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blanches la coquille est noire avec, par-ci par-la, quelques mouehe- 
tures blanches en series disjointes. Labre borde interieurement 
d’un lisere etroit noir et blanc et d’un fort biseau garni de 14 dents, 
dont les 2 superieures sont plus espacees. Bord columellaire interne 
concave, portant vers le centre 4 dents peu marquees. Surface de 
1’aire columellaire munie de cordons sinueux interrompus en deux 
series longitudinales, passant sur la paroi parietale mais sans 
continuity avec les fdets spiraux. Toute l’ouverture est d’un blanc 
pur. Les 8 autres ex. se distinguent par Jeur coloration formee de 
taches blanches, grises ou fauves, disposees sur les cordons ou en 
lignes radiales ondulees (fig. 173, 2), l’armature aperturale est 
par contre tres constante. La hauteur de la spire varie faible- 
ment. G’est avec raison que Lk.; Recluz, J. Conch., vol. I, p. 386; 
Tryon, vol. 10, p. 20 et Martens, pp. 19 et 108, ont admis que 
N. bizonalis etait un synonyme ou tout au plus une var. ex colore 
de N. chamaeleon L.; il en est de meme pour N. annulata Reeve, 
n° 79. Dans la coll. Recluz, provenant des lies Sandwich (Sou- 
leyet) un ex. montre un opercule exterieurement plan avec de 
nombreux tubercules. La surface interne est grise, caleuse, porce- 
lanee; l’apophyse principale est en gouge recourbee et la base de 
1’apophyse inferieure montre une surface concentriquement vermi- 
culee. Le bord superieur de l’opercule est nettement echancre et 
depourvu de calus dans cette region. 

La repartition s’etend sur l’ocean Indien oriental et la Polynesie. 

Nerita ascensionis Gmel. ap. Lk., vol. 6, part. 2, p. 193, n° 11; 
lie de l’Ascension; mon cabinet; diam. transv. 1 p. (=27 mm.); 
mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 174), avec etiquette R. Lk., 
alt. 24; diam. max. 27; diam. min. 18; apert. alt. 23; diam. apert. 
proprement dite 13; long, bord colum. int. 12% mm.; 3% tours 
dont l’apex forme une pointe prononcee lisse, jaune et brillante 
sur un tour environ. Sitot apres on voit naitre 3 cordons spiraux, 
on en compte 6 sur l’avant-dernier et 23 sur le bord du peristome. 
Ces cordons sont brillants et faiblement granuleux grace aux lignes 
axiales; leurs intervalles sont larges et mats lorsqu’ils ne sont pas 
occupes par le debut d’un cordon intercalaire. La coloration se 
compose de bandes axiales visibles surtout sur les cotes alternati- 
vement blanches, grises ou presque noires. Dernier tour concave 
sous la suture. Ouverture semi-lunaire a peristome blanc, en large 
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biseau, portant sur son hord interne, pres de la commissure, deux 
dents separees par line sorte de canal, puis, plus has une scrip do 
dents qu'il est plus facile de sentir que de voir, taut dies sont pen 
prononcees; on en per^oit 3 en haut el 4 vers le has. Le hord 
columellaire est faiblement concave, 
muni au centre de deux petites dents 
irregulieres. L’aire columellaire est large, 
aplatie; perpendiculairement a son bord 
elle est munie d'environ 14 plis irre- 
guliers, sinueux, parfois anastomoses a 
gauche en haut et portant vers le bas 
des verrucosites allongees. An milieu de 
cette aire passe de haut en bas, une 
zone jaunatre orangee, claire. Le reste de 
houverture est blanc et le fond laisse voir 
par transparence les macules externes. 

L’opercule fait defaut. Les auteurs 
(Tryox, vol. 10, p. 28, Martens, pp. 16 
et 108) s’accordent generalement pour 
mettre Tespece de Lk. (Gmel.) en syno- 
nymie de Xerita grossa L. qui provien- 
drait plutot de 1’ocean Indien. 

Recluz dans son catalogue ( Journ. 
d. Conch., I, p. 283) met en svnonymie 
IV. ascensionis Lk. (non Gmel.) avec 
A T . grossa L. (ap. fig. Chemn., l re edit., 
pi. 191, fig. 1968), alors que l’esp. X. ascensionis Gmel. de V Ascen¬ 
sion (ap. Chemn., l re edit., pi. 191, figs. 1956-57) serait synonyme 
de X. chlorostoma Lk. ce qui n'est guere possible. Sans avoir des 
ex. de provenances absolument sures, il est tres difficile de tran- 
cher cette synonymie. Avec des individus parfaitement caracte- 
ristiques, si Ton applique les criteres donnes par Martens (loc. 
cit.), il ne semble pas y avoir d’hesitation possible; malheureu- 
sement il existe des individus intermediaires, il est alors tres 
difficile de decider. En tout cas il ne me semble pas douteux 
que Tex. decrit et figure ci-dessus soit bien celui de Lk. 

Nerita malaccensis Gmel. ap. Lk. An. s. Vert., vol. 6, part. 2, 
p. 193, n° 12; detroit de Malacca et Saint Domingue, d’ou je fai 
Rev. Suisse de Zool., T. 60. 1953. 
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re§ue; mon cabinet; diam. transv. 1 p. envir. (— 27 mm.); mss. 3 ex. 
— Coll. Lk. Geneve, 3 ex. (fig. 175, 1); parmi ces ex. deux sont 
certainement de meme espece, vraisemblablement de Malacca et 
un, le n° 3 (fig. 175, 3), est different par son armature et par l’orne- 
mentation de son aire columellaire; il est possible que ce soit l’ex. 
de Saint-Domingue, sans pouvoir raffirmer; les 3 ex. etant colies 
sur le meme carton avec une etiquette de Lk. « de Saint Domingue » 
puis une autre de R. Lk. « A 7 , malaccensis ». 

Voici les dimensions des 3 ex.: 



Alt. 

Diam. 

max. 

Diam. 

min. 

Alt. 
a pert. 

Diam. 

apert. 

seulem. 

Aire 

No 1 . . 

j 22 

27 

17 

22 

12 

verruqueuse 

No 2 . . 

21 

24 

17 

21 

12 

verruqueuse 

No 3 . . 

24 

23 

16 

21% 

12 

lisse 


Dans les ex. i et 2, la spire de 3 tours ne depasse pas sensible- 
ment le dernier tour; dans le n° 3, pour le meme nombre de tours,, 
la spire emerge en un cone surbaisse de 2 a 3 mm.; l’apex, lisse, 
n’est pas tres petit, le second tour est immediatement orne de 
4 filets spiraux non pas lisses mais creneles par des nodosites en 
chapelet regulier, alternativement noir et blanc. Dans les n os 1 
et 2 l’apex est plus petit, lisse, decolore; des le second tour on voit 
4 filets spiraux presque inermes dont le premier est sensiblement 
plus developpe; la coloration est aussi alternativement noire et 
blanche. Sur le dernier tour, en arriere du labre, on compte chez 
les 3 ex. de 14 a 16 filets spiraux tres developpes, avec leur flancs 
legerement surplombants, ce qui donne une impression de canne¬ 
lures tres prononcees, d’autant que les intervalles sont larges et 
tapisses d’un epiderme fibreux, oriente selon les lignes d’accroisse- 
ment, couleur grise ou rouille. Entre les premiers cordons, variant 
selon les ex., ont voit s’intercaler un filet supplemental beaucoup 
plus petit, parfois presque imperceptible. La coloration de tous ces 
cordons principaux ou intercalates est tres uniforme, noire et 
blanche, le n° 1 est particulierement fonce. Chez les n os 1 et 2, 
l’ouverture semi-lunaire est tres grande, le labre est cannele sur 
son bord externe, muni interieurement d’un fort biseau epais 
borde de deux premieres grandes dents arrondies, separees par 
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line sorte do canal; puis, do 13 petit os dents prolongees, parallels, 
excepte pour les 3 dernieres inferieures. Aire eolumellaire tres large, 
blanche, concave, a surface couverte on son centre de tres nom- 
breuses vermes, sans ordre apparent. Vers le bord externe une 
rangee de 9 grosses vermes disposees en un arc parallele au bord 
eolumellaire; plus a Fextericur une seconde rangee parallele a la 
premiere, moins haute et portant environ 12 dents. Bord colurnel- 
laire interne forme de 2 troncons infer, et super, rectilignes et 
separes par un sinus garni 
de 2-3 petites dents poin- 
tues. L'ouverture est blan¬ 
che, munie d’un bourrelet 
supplementaire a l’endroit 
ou s’applique l’opercule, 

(manquant). Cdiez le n° 3, 
dont nous possedons l’oper¬ 
cule, l’armature buccale 
est tres differente, le biseau 
labial est allonge et com- 
pletement inerme, Faire 
eolumellaire est plane, bril- 
lante et lisse. Le bord eolumellaire interne porte deux dents cen¬ 
trales dans le sinus. Exterieurement les cordons spiraux sont plus 
rugueux. 

L’opercule (fig. 175, 3), brun, noiratre exterieurement est 
plan, reconvert de ponctuations nombreuses, regulieres; il est 
fortement echancre a la partie superieure gauche; en dessous toute 
la portion centrale externe est calleuse, brillante, rougeatre: la 
partie adjacente a l’echancrure est mate. L’apophvse axiale est 
large, aplatie, pectinee a son extremite terminale et sur le cote 
se developpe une sorte de spirale irreguliere, tronquee de sa partie 
gauche. L’apophyse spirale est en gouge, striee transversalement, 
sa base est noyee dans le calus. Des ex. de la coll. Recluz prove- 
nant de Malacca, tout a fait semblables aux n os 1 et 2 de Lk. 
montrent un opercule sensiblement different par le caractere des 
apophyses. La spirale est grande, tres aplatie, peu courbee, couleur 
chair, sa portion distale est serriforme avec des denticulations qui 
rejoignent l’apophyse axiale; la forme en gouge est tres peu mar¬ 
quee. Ouant a Faxiale, sont cote est recouvert non pas d'une 



Fig. 175 


166 


G. MERMOD 


spirale tronquee comme l’ex. decrit ci-dessus mais de petites 
vermiculations sans arrangement concentrique. 

La radule de notre n° 3 etait parfaitement conservee sous l’oper- 
cule. La dent rachiale, tres petite, revet une forme evidee en 
demi-cratere. La premiere laterale (L. 1) est grande, subquadran- 
gulaire, allongee, oblique; elle est en contact, par fintermediaire 
de deux petites pieces separees (L. 2 et L 3) avec une tres grande 
dent (L 4) formant un large racloir replie en forme de % champi¬ 
gnon, puis une serie tres nombreuse de marginales (M) serrees les 
unes contre les autres avec un tranchant bifide, puis simplement 
filiforme. II est a peu pres impossible de les denombrer dans la 
preparation. 

Je n’ai pu determiner avec certitude le n° 3, probablement de 
Saint-Domingue, l’espece qui s’en rapproche le plus me semble etre 
N. lineata Lk., par contre, les n os I et 2 sont surement des N. malac- 
censis (= exiwia L. non Lk.). Les plus gros ex. de cette espece 
dans la coll. Recluz, tout a fait semblables a ceux de Lk., atteignent 

34 mm. de haut, 36 de diam.. la profon- 
deur de la cannelure entre les cordons est 
de 2 mm. 

Nerita lineata Gh.; ap. Lk. An. s. Vert., 
vol. 6, part. 2, p. 194, n° 13; Malacca; mon 
cabinet; diam. transv. 1 p. ( — 27 mm.), 
mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve, 2 ex. 
(fig. 176,1) avec etiquette de Lk., n° 1, alt. 
23; diam. max. 27 (en realite le diam. per¬ 
pend. a l’axe est de 24); diam. apert. seu- 
lem. 13; alt. apert. 23; n° 2, (fig. 176, 2) alt. 
21; diam 23; alt. apert. 21; diam. apert. 
seulem. 11. Les figures auxquelles renvoie 
Lk. Chemn., l re edit., pi. 191, figs. 1958-59, 
ainsi que la description de von Martens, 
in Martini , p. 15, conviennent exactement 
a ces deux ex. 11 n’en est pas de meme pour les fig. de Tryon, 
vol. 10, pi. 8, figs. 32-33; et pi. 7, fig. 29, qui represented des 
formes dont farmature aperturale est tres prononcee. Dans nos 
ex. la coq. est globuleuse, sans saillie de la spire. La couleur de 
fond est d’un gris violet clair avec des cordons spiraux de relief peu 
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prononce, moins larges quo les intervalles, de eoulcur noire. Sur le 
bord labial on on comptc 24 principaux et environ 14 intercalates. 
Ouverture semi-1 unaire. Peristome presque tranchant, formant un 
biseau court, fortement concave, horde interieurement d’une rangee 
de dents paralleles (18 cliez le n° 2) bien visibles mais presque imper- 
ceptibles cliez Y autre. Le bord columellaire interne est faiblement 
concave cliez le n° 1 et depourvu de dents; cliez le n° 2 le centre 
porte 3 petites dents. L’aire columellaire est large, plane, lisse, sur 
le bord externe on remarque quelques plis transversaux peu accen- 
tues. L’ouverture est blanche et sur le milieu de I’aire columellaire 
du n° 1 se voit une tache diffuse orangee. Les deux apex sont 
grands, decolores et lisses (corrosion ?). 

Nerita scabricosta Del.? (non Lk.), vol. 6, p. 194, n° 14; liabite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 9 1. (= 20 mm.); mss. 1 ex. — Coll Lk. 
Geneve, 2 ex. (determines costata Gmel. = grossa Born. = scabri¬ 
costa Lk.); n° 1 (fig. 177), alt. 26; diam. max. 27%; spire alt. 3%; 
alt. apert. 24; diam. apert. seulement 11 mm.; 2% tours; 15 
cordons spiraux noirs dont les cotes sont verticaux ou meme legere- 
ment en surplomb, plus larges que les intervalles blancs; on ne 
remarque aucun cordon intercalaire dans ces intervalles. Les cordons 
sont stries axialement par les lignes d’accroissement. Apex lisse, 
blanc; sur le tour postapical se voient 5 filets spiraux dont le pre¬ 
mier (sutural) est le plus fort. Labre exterieurement crenele par 
les cotes, en biseau interieur epais, garni de 9 fortes dents. La 
premiere, superieure, est faible, presque noyee par le calus labial 
et separee de la seeonde, tres grosse, pointue, non prolongee, par une 
depression marquee. Bord columellaire interne convexe, montrant 
un trajet droit infer, termine par un crochet dentiforme, puis, 
suivent deux dents robustes dont la seeonde est la plus forte, en 
haut une troisieme dent se prolonge vers la commissure. Aire 
columellaire renflee, blanche, porcelanee, sillonnee en haut d’en- 
viron 6 bourrelets sinueux obsoletes; dans la moitie inferieure, a 
la hauteur de la premiere dent un court bourrelet vertical dessine 
un dont le jambage serait forme par la dent elle-meme; a cote 
quelques verrucosites un peu allongees rejoignent a peu pres les 
cordons spiraux. 4 

Le second ex. a la dimension donnee par Lk., mais fait-il 
partie de cette coll. ? Le premier par contre est celui figure par 
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Delessert, pi. 32, fig. 6, sous le nom de N. scabricosta Lk. Recllz. 
J. d. Conch., vol. 1, p. 287, donne la description de l’espece d’apres 
un ex. du Museum de Paris, qu’il considere comrne le seul vrai 
type. Cette coquille, figuree par Petit, J. d. Conch., vol. 1, pi. 11, 
fig. 2, est differente des 2 ex. contenus dans la Coll. Lk. Le nombre 
des cotes spirales est de 24-25 (nos ex. n’en portent que 15). Le 



Fig. 177 


bord labial interne a 14-15 dents (ceux de Lk en ont 9). L’aire 
columellaire de Lex. decrit ci-dessus a sa partie superieure presque 
lisse. Ces differences expliquent que I)esh., Recluz, Petit, Mar¬ 
tens, p. 62, et Tryon, vol. 10, p. 27, aient admis que par suite 
d’erreur ou de melange Delessert ait fait figurer sous le nom de 
scabricosta Lk. une espece differente, la N. costata Chemn. Le type 
lamarckien de scabricosta ne se trouverait done pas a Geneve dans 
la coll. Lk. Par contre, de nombreux ex. bien caracteristiques se 
trouvent dans les coll. Delessert et Recluz, accompagnes de la 
car. deshayesi Reel. Ils proviennent de la Cote occidentale de 
LAmerique centrale (dans Recluz specialement de Reallejos et 
d’Acapulco). Les Nerita costata Chemn. = N. scabricosta Deless. 
(non Lk. ?) proviennent de la region indo-malaise, Nicobar (in 
coll. Recluz), Singapour, Ceylan, Java, Buru, d’apres les donnees 
de Martens in Martini et Chemn. 

Dans le materiel a ma disposition les opercules des deux especes 
sont presque semblables, ils sont concaves exterieurement, granu- 
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leux brim foilin', aver mi sinus superieur gauche elroil, <*11 eneoche. 
La face inferieure, couleur chair, brillante, caleuse, porte une 
apopliyse on gouge recourbee, aplatie. La base do Lapophyse axiale, 
renflee sur le bord externe, moutre une surface irregulierement 
vermiculee avec arrangement spiral on coneentrique obsolete. 

Nerita signata Macleay in Lk., An. s. vert., vol. 6, part. 2, 
p. 195, n° 17: Xonvelle-Hollande, communiquee par M. Macleay; 




Fig. 178 


mon cabinet; diam transv. 6 1 . y 2 (= 14 % oim.); inss. 2 ex. Coll. 
Lk. Geneve, 2 ex. avec une etiquette manuscr. de Macleay « Sew. 
Holland » et de la main de Lk. « Nerita signata Macleay » ; n° 1 
(fig. 178, 1) alt. 13; diam. max. 13; diam. min. 10; apert. alt. 12; 
diam. apert. seulement 6 % mm.: 2 y 2 tours de spire. C’est Lex. 
figure, mais agrandi, par Delessert, pi. 32, fig. 7; cette figure n’est 
pas tres exacte, elle montre une spire trop elevee et un dessin 
incomprehensible sur Laire columellaire, les couleurs sont trop 
pales sur le dernier tour. L’ex. etait muni de son opercule sous 
lequel la radule dessechee etait en bon etat. 
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Le n° 2 (fig. 178, 2) mesure: alt. 14%; diam. max. 14; apert. 
alt. 13; diam. apert. 12%; 2% tours de spire env.; apex lisse, 
jaunatre, faiblement proeminent. Dernier tour orne d’environ 
30 cordons spiraux, dont une dizaine sont sensiblement plus deve- 
loppes; ces cordons sont legerement noduleux par entre-croisement 
avec les lignes d’accroissement. Dans le fond des intervalles cet 
entre-croisement produit une succession de petites fossettes en 
trous d’epingle. Cet ex. est pale, tandis que le n° 1, qui montre 

les memes caracteres d’ornementa- 
tion est beaucoup plus colore. Ses 
cotes principales sont alternativement 
brun vif et noires, tandis que les cor¬ 
dons intercalaires montrent une serie 
de ponctuations tres serrees de petites 
taches brunes et blanches on noires et 
blanches. En dessous de la peripherie 
court une large bande spirale blanche 
interrompue par des flammes jaunes 
et noires. Les cordons periombilicaux sont presque decolores. Le 
labre est mince, taille interieurement en un biseau concave, son 
armature labiale interne, peu visible, porte environ 16 petits plis. 
L’aire columellaire est plane avec une limite externe bien marquee. 
Sa surface est lisse ou tres faiblement ondulee, en outre les deux 
ex. portent une tache brun-rouge au centre et quelques plis imper- 
ceptibles (exagerement indiques par Delessert). Le bord columel¬ 
laire interne est muni, dans le n° 1, de deux petites dents obsoletes 
au centre et de trois chez le n° 2. L’ouverture est interieurement 
blanche. 

L’opercule (fig. 178, 1 a) exterieurement plan, jaune rose, est 
regulierement granuleux, son sinus superieur est peu marque. Sur 
la face interne la surface caleuse s’interrompt sur le bord superieur 
droit et sur la base de l’apophyse axiale; celle-ci est ornee d’un 
filet en spirale regulier dans ses premiers tours puis discontinu 
avec des tours intercalaires. L’apophyse spirale, courbee en quart 
de cercle, s’implante sous le callus, elle est en gouge aplatie, 
cannelee a sa surface et striee transversalement. 

La radule repond a la formule R+l L+2 L + l L (en forme 
de racloir) + env. 67 margin, (dont une vingtaine sont recourbees 
en crocs, et une vingtaine a extremites un peu elargies portent 
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quatre pet ill's dents subegales, les autres sont de nouveau simples 
et plus on inoins eourbees a leur extremite, puis filiformes). La 
rachiale en forme de demi-cupule est sensiblement plus evasee 
que ne le montre Troscuel, Geb. d. Schnecke , II, pi. 18, fig. 1. 
11 est tres difficile de se rendre exactement compte des rapports 
de la surface trancliante de la dent en racloir avec sa plaque 
basale, les dessins de Troschel, pour d'autres especes voisines, 
sont tres schematises et simplifies. 

La synonymie de A. signata Lk. avec N. reticulata Karst, est 
generalemcnt admise par les auteurs y compris Recluz, dont la 
coll, renferme 23 ex. provenant des Salomon, d’Australie, d’Am- 
boine et du Detroit de Torres. Aucun de ces ex. n’est aussi vive- 
ment colore que notre n° 1 de Lk. Ils portent pour la plupart une 
taclie rouge brune sur les dents et sur faire columellaire. La syno¬ 
nymic de Fespece avec N. peloronta L., indiquee par Recluz sur 
ses etiquettes, n’est acceptee, avec raison je pense, ni par Martens, 
ni par Tryon, vol. 10, p. 22, qui en fait une Nerita reticulata Karst. 

Natica glaucina Lk. (non L.), An s. Vert., vol. 6, part. 2, p. 196, 
n° 1, Campeche (Lister) ou Ocean Indien; mon cabinet; diam. 
transv. 3 p. env. (— 81 mm.); mss. 4 ex. plus 1 ex. ear. b. —- 
Coll. Lk. Geneve, 1 ex. diam. 61; alt. 51; diam. max. apert. 51 ; 
diam. min. 29; spire alt. 12 mm.; 5% tours. Spire tres deprimee, 
angle du sommet envir. 130 degres et angle du plan d’ouverture 
avec l’axe, environ 53 degres. Dernier tour tres ample. Suture 
reguliere crenelee en arriere du labre. Sous la suture les tours sont 
legerement concaves sur une largeur de 5-8 mm. Ouverture tres 
grande, semi-lunaire. Labre solide mais presque tranchant. Colu- 
melle se renfor 9 ant en un funicule spiral qui plonge dans le vaste 
entonnoir ombilical. La partie distale du funicule forme un calus 
surplombant legerement l’ombilic, il est presque semi-lunaire, d’un 
brun-rouge tres vif, muni en son milieu d’une rigole transversale 
tres acusee. Apres une sinuosite superieure, cette surface funicu- 
laire se continue par un calus parietal tres epais a la commissure, 
limite exterieurement par une ligne concave. Toute la cavite 
interne est coloree en brun orange sauf sur la portion inferieure 
et la paroi parietale. Coquille exterieurement d’un fauve tres pale 
ou mastic, plus fonce vers la suture. Les premiers tours sont 
violatres ainsi que l’apex. L’ornementation consiste en lignes 
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d’accroissement pen accentuees, sauf vers la commissure et dans 
Fentonnoir ombilical oil se marque une forte ornementation 
spirale. Cette coquille est accompagnee d’une etiquette de 
R. Lk. «Natica glaucina ». D’apres les dimensions donnees ci- 
dessus il ne pent s'agir de Tex. mesure par Lk. Un examen 
des ex. de la coll. Deless. pour tenter de retrouver les 4 ex. 



Fig. 179 


que possedait Lk. nous a montre un ex. (fig. 179 a) sensible- 
ment plus grand et plus adulte, qui possede tous les caracteres de 
la coquille precedente. Elle mesure 68 de haut; 75 de diam. transv. 
maximal; 16 de hauteur de spire et 35 mm. de diam. apert. Le 
bord de son labre a ete legerement egalise a la meule. Cet ex. etait 
determine Natica lamarckiana Reel., il est figure dans Chenu, Ill., 
pi. 2, fig. 1 et 1 a. L’aire funiculaire est traversee par un sillon 
simple, transverse et non pas, comme le montre la fig. de Chenu, 
par un second sillon anguleux inferieur, produit par un jeu de 
lumiere mal rendu. 

Ces deux coquilles out ete debarrassees de leur epiderme, 
celui-ci a persiste, sous forme de pellicule brune, plus ou moins 
exfoliee dans la cavite ombilicale. Lk. cite egalement une car. b 
dont il possedait un ex. a coquille plus pesante et a spire plus elevee 
et de coloration plus foncee. Cette coquille est facilement recon- 
naissable par ses caracteres dans la coll. Lk (fig. 179 b) ; elle est 
du reste accompagnee d'une etiquette R. Lk. «Natica glaucina 
var. b.», elle mesure: alt. 53; diam. 53%; hauteur de la spire 
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au-dessus de la commissure 20 1 2 : diam. longit. apart. 49; diam. 
apart, transv. 23 inm.: 5|4 tours. \pex violet, tres petit: tours 
non deprimes sous la suture, pen bombes on dessus de la peri¬ 
pheric et fortement en dessous. C’est un ex. probablement geron- 
tique, sa suture terminate est fortement crenelee et son poids 
atteint 58 gr. alors que Fespece type, beaucoup plus grande, ne 
peso que 51 gr. Le funicule, tres massif, remplit presque complete- 
ment la cavite ombilicale, sa surface arrondie, brune, ne montre 
pas trace de sillon transverse. L’exterieur est colore irreguliere- 
ment en brun rouille tres vif, les lignes d'accroissement sont plus 
accentuees et le lab re interieurement est brun-violet. Le calus 
parietal, tres epais vers la commissure, est blanchatre. 

Cet ex. a ete determine posterieurement Xatica chemnitzii 
Recluz, par erreur a mon avis, car les coquilles de ce nom prove- 
nant de la coll. Recluz ne montrent pas une spire aussi haute et un 
calus aussi pondereux. Par contre hex. decrit ci-dessus est certaine- 
ment synonyme de Xatica recluziana tel qu'il a ete decrit et figure 
par Deshayes (Rea. et mag. zool. , 1841, pi. 37). II est aussi tres 
semblable a la meme espece figuree dans Chexu, III., pl. 3, fig. 6. 

Pour la synonymie de Fespece type X. glaucina Lk., Recluz, 
Deshayes et de nombreux auteurs ont depuis longtemps separe 
Fespece de Lk. de celle de Lixxe; d’autres nombreuses erreurs 
de synonymie ont ete relevees. D'accord avec Philippi, in Mart, 
et Chemn ., p. 6. je pense qu’il n’y a pas de doute que T. glaucina Lk. 
(non L.) est synonyme de Xat. didymci Bolten, nom qu'il doit 
conserves La Xatica lamarckiana Reel, represente egalement la 
meme espece. Quant a Xat. glaucina Lk. car. b. elle est synonyme 
de Xat. recluziana Desk. 

Grace a la multiplicite des donnees synonymiques parfois 
inexactes, la repartition precise reste douteuse. comme elle Fetait 
deja du temps de Lamarck. Pour Xat. (Xaticina) glaucina Lk. la 
plupart des auteurs citent la region des Philippines, FInde (Coro¬ 
mandel, Tranquebar), mais parfois aussi FAmerique (Callao, dans 
la coll. Recluz). 

Pour Xatica glaucina car. b. — Xatica (Xeverita) recluziana 
Desh., elle habiterait la Californio. 

Natica mainillaris Lk. (non L. ?), vol. 6, part. 2, p. 197, n° 3: 
ocean des Antilles: mon cabinet: diam. transv. 2 p. 1 1. (= 56 nun.): 
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mss. 3 ex. Coll. Lk. Geneve, 2 ex. accompagnes chacun d’une 
etiquette cle R. Lk. Le grand ex. (fig. 180 a) mesure: alt. 61; diaim 
(mesure prise perpendicul. a l'axe) 51: diam. (pris perpendicul. 
au bord columellaire) 54 a 56 mm.; hauteur de la spire au-dessus 



Fig. 180 

de la commissure 20; diam. apert. (de la base a la commissure 
suturale) 45; diam. apert. transv. 22 mm.; 4 y 2 tours. Goquille 
conique ovale a suture d’abord reguliere, puis crenelee et festonnee 
vers sa portion terminale (caractere gerontique ?); le dessus des 
tours est aplati sous la suture ce qui Ini donne une apparence 
legerement etranglee. C’est sur cette portion des tours que se voit 
distinctement rornementation spirale. Ouverture tres grande, 
semi-lunaire, peristome mince, solide. A partir de la base qui est 
marquee par une dent obsolete, la columelle prend une epaisseur 
considerable, elle est blanche rosee, son bord externe prend, jusque 
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sui* lo milieu de la paroi parietale, la forme d’une accolade donl 
le centre est forme par 1c funieule. Gelui-ci est pen developpe et no 
masque presque pas rentonnoir ombilical large et profond, definite 
par un bourrelet periombilical arrondi. Le calus parietal, jusqu'a la 
commissure, est tres developpe et epais. I fornementation externe 
se compose de lignes (Laccroissement serrees, tres nettes et regu- 
lieres, plus accentuees Amrs la suture et le bourrelet periombilical. 
Le tour embryonnaire est rose, les suivants plutot fauves clairs et 
les derniers sont couleur famm clair rose aAmc des zones plus claires 
longitudinales qui marquent les zones d’arrets de croissance. 

Un second ex. (fig. 180 b) beauconp plus petit, presque sphe- 
rique, mesure 23 mm. de haut; 24 de diam.: enAuron 3 mm. de 
hauteur de spire; 22 mm. de hauteur d'oirverture et 9% mm. de 
diam. apert.; 4 1 4 tours. La forme de LouAmrture, celle de Lombilic, 
de la columelle et de son calus parietal, faiblement sillonne trans- 
A’ersalement sont les memes que pour la coquille precedente, la 
couleur est blanche a l’interieur et a 1’exterieur elle montre quelques 
lignes brun rouille interrompues. sans ordre apparent. L'apex a 
tours serres, reguliers, est petit, blanc. Cette coquille, consideree 
comme mamillaris par Lk. a ete determinee posterieurement 
comme Xat. candidissima le Guillou et mag. zool ., 1842, 

p. 105). Lk dit ne pas aAmir trouA’e de figures satisfaisantes pour 
son espece; il remmie a Lister, pi. 566, fig. 14. La ressemblance 
est frappante pour le galbe mais les ombilics me semblent differer 
sensiblement et se rapprocher plutot de la figure 13 du meme 
auteur, pi. 565. Quant a la figuration de Cheaix., edit. I, pi. 189, 
figs. 1932 et 33, recopiees par Phil, in Mart, et Chemn ., 2 e edit., 
pi. 4, figs. 11 et 12, la ressemblance est tres bonne, comme le 
remarque Phil., loc. cit ., p. 34, tout au plus le galbe est-il plus 
allonge et la coloration plus accentuee. On remarquera que la 
dimension de notre ex. n'est pas exactement celle donnee par Lk. 
sauf si le diametre est pris perpendicul. au bord columellaire 
plutot qu’a Laxe. 

L'apparence de notre second ex. est tres A r oisine de la figure 
de Tryox, Ami. 8, pi. 16, fig. 49, pour X. candidissima le Guillou, 
quoique plus globuleuse. On remarquera que l’auteur (p. 46) met 
en synonymie Lespece de le Guillou aA r ec la candidissima Reeluz 
(= X. jukesi ReeArn); synonymie deja supposee par Petit (/. de 
Conch., 1856, p. 36). Nous possedons dans la coll. Reeluz des 
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ex. types ? cle sa Ncitica candidissima (fig. 180, c) de Bahia, 
tandis que ]e Guillou donne Vavao (lies des Amis) comme repar¬ 
tition de son espece. Or, 
en eomparant les spires de 
notre ex. de Lk., que nous 
supposons etre le candidis¬ 
sima de le Guillou, avec 3 
des echant. de Recluz nous 
remarquons une difference 
tres frappante entre ces 
deux spires (voir les figures 
180 b et c). L’esp. de le 
Guillou (fig- b) montre un tour embryonnaire relativement gros, 
la spire se resserre plus loin, tandis que dans 1’esp. de Recluz, (fig. c), 
dessinee a la chambre claire a la meme echelle que la prece- 
dente, le tour embryonnaire est beaucoup plus petit et la spire 
se continue regulierement avec des tours plus serres et plus nom- 
breux 1 . En outre les ex. de Recluz montrent une ornementation 
spirale nette qui est absente dans l’ex. de Lk. Done, si ce dernier ex. 
est bien un N. candidissima le Guillou, il n’est pas de la meme espece 
que celle de Recluz, ce 
que confirme deja les 
localites tres differentes. 

Natica melanostoma 

(Gmel.) ap. Lk., An s. 

Vert., vol. 6, part. 2, 
p. 198, n° 5; mon cabi¬ 
net ; ocean Indien; diam. 
transv. 19 1. (= 42% j 
mm.); plus une car. b, 
plus petite; mss. 3 ex. 
pour Tesp. typique et 

1 ex. pour la car. b. — Coll. Lk. Geneve, 3 ex. pour le type et 1 ex. 
pour la var. Desh., in Lk. An. s. Vert., edit. 2, vol. 8, p. 631, 
nomine 5 especes voisines de melanostoma, confondues entre elles 



Fig. 181 


1 Cependant, 2 ex. plus globuleux, de meme provenance, ressemblent a 
l’ex. de Lk. 
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par les auteurs d’alors, Lk. entro autros. Mais ret auteur avail deja 
(tonne V. ma/nillaris Horn. comine svnonyme do mclanostoma. 

Dans la coll. Lk. le plus grand des ex. typiques (fig. 181, 1) 
inesure: alt 50; diam. transv. 42; apert. alt. 45; apert. diam. 23; alt. 
spire 7 mm.: 6 tours. Apex embrvonnaire tres petit, spire tres 
serree an debut; coquille ovoidoconique, suture d'abord simple 
puis formant un petit talus redresse sur les deux derniers tours. 
Tour ultime de prime et reguliere- 
ment arrondi, peristome tranchant, 
blanc rose, ainsi que toute la cavite. 

Columelle arrondie, epaisse sur son 
bord interne, droite. Au tiers infe- 
rieur de sa hauteur elle se renverse 
a Texterieur en un bourrelet caleux 
irregulier, surplombant Tombilic sans 
le masquer; toute cette region du 
calus est couleur chocolat et se con¬ 
tinue sur la paroi parietale en un 
epais calus blanc qui empate com- 
pletement la region commissurale. 

ITombilic est colore egalement en 
brun avec une limite externe parfai- 
tement tranchee. L ; ornementation se 
compose de lignes (Taccroissement 
marquees surtout vers la suture et a 
l’ombilic. Ces lignes se croisent avec 
des lignes spirales peu serrees, ondu- 
leuses. La couleur de fond est blanche 
avec trois larges fascies spirales assez 
indistinctes, une un peu en dessous de Fig. 181 

la suture, une plus large sur la Peri¬ 
pherie du tour et une troisieme presque periombilicale. Les tours 
embryonnaires sont blanc pur. Deux autres ex. de la coll. Lk. ont 
les dimensions suivantes: n° 2, alt. 37; diam. 31%; alt. apert. 33%; 
diam. apert. 18; alt. spire 5 mm.; 4 tours env.; n° 3 (fig. 181, 3), 
alt. 38; diam. 30; alt. apert. 34; diam. apert. 18; alt. spire 5 mm. 
Ces 2 ex., tres voisins par leur galbe et leur taille. different de Tex. 
precedemment decrit par la couleur; le n° 3 montre deux larges 
fascies spirales 1 brun clair, la superieure de 15 mm. env. de large, 
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a 4 mm. sous la suture, puis une bande fauve tres claire de 11 mm. 
env. occupant la peripherie; au-dessous une seconde bande brune, 
a limite superieure tres tranchee mais nebuleuse inferieurement. 
La zone brun fonce qui remplit la cavite ombilicale n’a pas, comme 
sur Tex. n° 1, de limite nette. Cette coquille possede une ornemen- 
tation spirale et des lignes d'accroissement ondulees. II n ? en est 
pas de meme pour Tex. n° 2 dont la surface polie artificiellement 
ne montre plus d’ornementation mais une coloration presque 
exactement semblable a celle de Tex. precedent. 

Philippi, in Mart, et Chemn ., p. 31, denombre 6 var. diverses 
de despece; cede qui semble correspondre le mieux a nos ex. 2 et 3 
est la ear. balteata bien que les figures quil en donne soient beau- 
coup trop colorees (pi. 4, figs. 15 et 16). 

Pour la ear. b (fig. 181, 4) dont Lk possede un ex., il fut figure 
dans V Encyclopedia, pi. 463, fig. 4 a, b , sous le nom de Nat. maura 
Brug. (que Tryon, vol. 8, p. 51, pi. 22, fig. 24 considere comme 
espeee). II n’y a guere de doute que ce soit Tex. que nous posse- 
dons, bien que la figuration laisse fort a desirer. C’est une coquille 
de 39 mm. d’alt.; 31 de diani.; alt. apert. 36; diam. apert. 18; alt. 
spire 6 mm.; 5 tours a apex tres petit, blanc. A partir du troisieme 
tour la coquille est presque uniformement chamois clair, avec 8 a 
10 bandes axiales plus foncees qui suivent les zones d’arret de 
croissance. L’ouverture et le galbe sont presque identiques aux 
n os 1, 2 et 3, avec une columelle, un calus entierement couleur 
chocolat et une cavite brun tres clair. La repartition citee par Lk. 
est probablement exacte, mais s'etend sur Y Ocean Pacifique occi¬ 
dental. Les ex. provenant de la cod. Deless. et Recluz ont des 
caracteres tres stables, ils proviennent partiellement de Timor. 

Natica aurantia Lk., vol. 6, part. 2, p. 198; n° 6; Chine et 
Nouvelle-Hollande (Macleay); mon cabinet; diam. transv. 16 1. 
(= 36 mm.), mss. 3 ex. — Cod. Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 182) sans 
etiquette et de taille differente de cede donnee par Lk. ce qui 
rend incertaine sa qualite de type. Ses dimensions sont: alt. 47; 
diam, 39%; spire 5; apert. alt. 42; apert. diam. 16 mm; 6 tours de 
spire. Embryon tres petit, regulier, blanc. Suture superficielle ne 
formant aucun relief. L'ex. montre des caracteres gerontiques par 
son poids (42% gr.) du a denorme developpement du calus et par 
la chute de Textremite de la suture. La couleur externe, d’un jaune 
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orange, rappell(' cello de Cypraca aurora. Ln arriero do peristome 
la eonleur est plus soutenue sur un certain nombre de zones (Tarrcts 
de croissance. L'ouverture relativemont petile est semi-hmairo. La 
labre est mince, trancliant exterienrement et a la base, on bant 
il est noye dans un calus qui atteinl presque 15 mm. d’epaisseur a 
la commissure. Le bord columellaire, arrondi a ses ext remites est 
subrectiligne, brillant, blanc porce- 
lane ainsi que tout le calus. Celui- 
ci noie la cavite ombilicale par 
sa masse legerement convexe et 
deprimee vers la base. La limite 
de couleur entre Fexterieur et la 
cavite periombificale est nettement 
tranchee, cette derniere est blan¬ 
che. L'ornementation spirale, bien 
que peu prononcee, est cependant 
nettement visible; son entrecroise- 
ment avec les lignes axiales produit 
un chagrinage superficiel presque 
microscopique. Le bombement spe¬ 
cial des tours, qui s’apercoit fort 
bien sur notre figure, et 1'impossibilite de percevoir ail toucher la 
suture, me paraissent bien caracteristiques de fespece. Chez les ex. 
de la coll. Deless. et Recluz, ces derniers provenant de Nicobar, 
Celyan et Batavia, les caracteres sont identiques a Tex. presume de 
Lk. Dans la coll. Recluz une forme tres voisine. nommee X. citrina 
Ch. montre une couleur jaune claire et un ombilic incompletement 
obstrue par le calus, chez l’un d’eux tout au moins. Tryon, vol. 8. 
p. 42, place Lespece dans la section des Mamina Klein, avec une var. 
mittrei H. et Jacq. (— citrina Phil.) et une var. straminea Reel, de cou¬ 
leur tres pale (18 ex. in coll. Reel.; Timor, Amboine et Antilles ?). 

Natica conica Lk., vol. 6, part. 2, p. 198. n° 7: habite ?; moil 
cabinet; diam. transv. 14 1. (= 31 ]/ 2 mm.); alt. 18 1. (= 4014); 
mss. 1 ex. — Coll. Lk. Geneve, 2 ex. dont le plus grand (fig. 183) 
est probablement le Type, bien que ses dimensions soient legere¬ 
ment differentes; alt. 42; diam. transv. 29; alt. spire 17; diam. 
transv. (du perist. ext. a Faxe) 16 mm.; spire de 6% tours, oblongue, 
conique, elevee. Tours nettement convexes, separes par une suture 
Rev. Suisse de Zool., T. 60, 1953. 
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non subulee, faiblement ondulee, irreguliere. Ornementation axiale 
un pen sinueuse sous la suture, obsolete. Quant a rornementation 
spirale elle existe mais elle est presque invisible, ondulee. Sous 
la suture court une bande spirale brune violette de 4 mm. envi¬ 
ron qui prend naissance des le deuxieme tour de spire. Labre 

mince. Columelle d’abord 
en bourrelet, a la base 
puis s’epaississant en for¬ 
mant un funicule pen 
prononce plongeant dans 
Fombilic. Ce calus funicu- 
laire est suivi d’un etran- 
glement marque auquel 
succede le calus parie¬ 
tal, epais, irregulierement 
tache de brun rouille et 
limite exterieurement par 
une ligne fortement con- 
vexe. Ombilic petit mais 
profond; Tangle du plan d’ouverture avec Taxe est d’environ 
20°. Le second ex., plus petit, en mauvais etat, mesure: alt. 35; 
diam. 24; alt. spire 14; alt. apert. (sans le calus de la commissure) 
20; diam. apert. proprement dite 12 mm.; 5 tours. Ouverture 
montrant des caracteres gerontiques par la chute de sa suture 
terminale. La coquille corrodee superficiellement ne montre plus 
d’ornementation mais une bande violette claire sur une grande 
partie de la peripherie du dernier tour (environ 17 mm. de haut). 
Chez cet ex. le calus, beaucoup plus massif, ne laisse subsister 
qu’une perforation ombilicale. Le premier ex. est celui qui fut 
figure par Delessert, pi. 32, fig. 9, et par Chenu, Manuel , fig. 1170. 
Dans Philippi, in Mart, et Chemn ., pi. 15, fig. 3, la coquille est 
representee avec un bombement des tours tres insuffisant. Tryon, 
vol. 8, p. 44, pi. 18, figs. 76-77, indique le sud de TAustralie comme 
habitat. Dans la coll. Recluz et Deless. se trouvent des ex. plus 
ventrus et a spire moins elevee qui proviennent des Sandwich^ 
de Timor et des Malouines. 

Natica pluinbea Lk., vol. 6, part. 2, p. 198, n° 8; habite ?; mon 
cabinet; diam. transv. env. 20 I. (= 45 mm.); mss. 1 ex. — Coll. 



Fig. 183 
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Lk. Ceneve, l ex. (Tig. 181 a), alt. 49*4: diam. Iransv. (parall. 
an bord eolum.) 45; all. apert. 36; diam. apart. 20; alt. spire 
L6 mm.; 6 tours do spire, apex tres petit, brim fence. Coquille 
ovoido-conique, a tours convexes. les deux derniers renfles, legere- 
nient aplatis sous la suture, celle-ci est simple, reguliere, legere- 
ment crenelee a son ex- 
tremite (gerontisme ?). 

Premiers tours post-em- 
bryon. irregulierement 
costules inferieurement. 

Les tours suivants sont 
ornes de stries plus for¬ 
tes A r ers la suture ou elles 
sont nettement retro- 
currentes. Sur les tours, 
au debut, elles sont peu 
marquees et se croisent Fig. 184 

avec le systeme spiral 

a lignes espacees, ondulees, produisant une malleation a grosses 
mailles obsoletes. Sur le pourtour et dans le prolongement de la 
suture courent quelques lignes spirales plus fortes. La couleur 
externe est d’un fauve mastic d’apparence pruineuse et non pas 
olivatre comme la represente Delessert, pi. 32, fig. 10. L’ouver- 
ture est plus piriforme que semi-lunaire. Labre mince exterieure- 
ment. s'epaississant a^mnt le debut de la columelle. Celle-ci est 
munie d'un funicule faiblement helicoidal qui obstrue Lombilic en 
grande partie. Sitot apres. le calus parietal, tres epais. s’etale large- 
ment sur I’avant-dernier tour, sa limite externe revet exaetement 
la forme d^une accolade bordee d’un lisere brun orange fonce, 
tandis que le reste du calus est presque blanc. Toute la cavite 
est teintee de fain^e Anolace et non pas de violet comme le repre¬ 
sente Delessert. loc. cit. 

Xotre ex. est certainement celui figure par Delessert, sa 
forme, a defaut de sa coloration, est tres exaetement rendue. Les 
auteurs qui ont donne des figures de l'espece ont assez rarement pris 
des ex. reellement tres voisins de celui de Lk. Ils montrent presque 
tous des coquilles trop coniques ou trop petites. e'est me semble- 
t-il le cas de Philippi, in Mart, et Chemn.. pi. 8. fig. 3, Reeve 
n° 34 et des figures donnees par Tryox, vol. 8, p. 44. pi. 19, fig. 88. 
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Ainsi que le dit Philippi la figure de Quoy et Gaimard, Astro¬ 
labe, pi. 66, figs. 13-15 ne me semble rien avoir de commun avec 
Fespece de Lk. II ne serait pas surprenant par contre que les 
memes auteurs aient cree Fespece A T . microstoma Q. et Gaim. pour 
une forme fruste de N. plumbea Lk. comme Fadmet Tryon, vol. 8, 
p. 45. Dans la coll. Recluz nous possedons une coquille determinee 
A 7 , lamarckii Recluz in «la Propagande » 1 provenant de Callao 
(Eydoux et Souleyet) qui est, a n’en pas douter, un ex. parfaite- 
ment conforme a notre Nat. plumbea Lk. Je ne sais s’il s’agit d’une 
erreur de determination on d’etiquetage, mais, si la provenance 
est exacte il serait surprenant de trouver cette espece a Callao, et 
en Australie, pays indique par la plupart des auteurs. Je figure 
(fig. 184 b) cette coquille de Recluz a cote du Type presume de Lk. 

Natica ampullaria Lk., vol. 6, part. 2, p. 199, n° 9; habite ?: 
mon cabinet; diam. transv. 20 1. (— 45 mm.); mss. 2 ex. — Coll. 
Lk. Geneve, 2 ex. avec une etiquette de Lk. puis, sur une seconde, 
« N. ampullaria Lk. — N. monilifera Lk. var. » Le n° 1 (fig. 185 a) 
mesure: alt. 48; diam. 44%; alt. spire 18; alt. apert. 32% 2 ; diam. 
apert. 20 mm.; le plan de Fouverture fait un angle d’environ 25° 
avec Faxe; 6 tours de spire fortement renfles, presque etages, suture 
simple. Coquille turbinee, renflee. Tours montrant sous la suture 
un aplatissement de 5 mm. de large limite par une flexion des 
lignes d’accroissement. Celles-ci sont tres denses mais leur relief 
est peu marque. Les lignes spirales forment un reseau elegant, 
a la loupe elles sont au nombre de 10 par millimetre. A partir 
du 3 me et sur les deux tours suivants, la spire est ornee d’une 
serie reguliere de taches brunes en forme d’accent grave, elles 
disparaissent completement sur le reste des tours. La couleur de 
fond est fauve tres clair avec des zones longitudinales legerement 
plus foncees. L’ornementation donne a la surface un aspect soyeux 
plutot que brillant. L’ouverture est grande, son labre legerement 
meule devait etre mince. La columelle arrondie, epaisse, est 


1 M. Hanson a bien voulu chercher a la Bibliotheque nationale, ce 
qu’etait le journal la « Propagande » cite par Recluz. II s’agit d’un periodique 
qui vecut dix-huit mois (1840). 

2 Mesurant au pied a coulisse la hauteur de la spire et celle de fouverture, 
la somme de ces valeurs correspond rarement a la hauteur de la coquille 
prise dans Faxe. Les deux premieres mesures doivent etre prises a titre indi¬ 
cate seulement. 
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depourvue do funieule. Le rains so replie faiblement sur foinbilic, 
laissant voir Fentonnoir ombilieal profond d(* 5 mm. do diam. 
a son ouverture. Le calus parietal ost minco, porcelane, Ires finernont 
ehagrine, macule de laches allongees couleur rouille. La cavite est 
fauve avec one bando plus claire parallele an bord labial. Le second 
ox. (fig. 185 b) L semblable en tons points an premier est do 



Fig. 185 


taille moindre, alt. 44; diam. 39; spire alt. 16; alt. apert. 31; diam. 
apert. 17 mm. Notre premier ex. est celui figure, tres exactement 
pour la forme, par Delessert, pi. 32, fig. 11, par contre le dessi- 
nateur a completement omis de representer les taches radiales 
brunes du debut de la spire qui indiquent une parente etroite avec 
N. monilifera Lk. = catena Cost. Cette opinion est celle de Recluz 
et de Deshayes, par contre Philippi, in Mart. Chemn ., p. 50 et 
Tryon, vol. 8, p. 41, estiment que N. arnpullaria Lk. est synonyme 
de N. heros Say. Si la diagnose de Lk. avait ete plus explicite et 
le dessin de Delessert plus complet, je pense que ces deux auteurs 
se seraient ranges a l’avis de Deshayes et Recluz. N. arnpullaria 
est voisine ou represente une variete de N. monilifera Lk., elle 
serait done originaire des mers d’Europe plutot que nord ameri- 
caine ( heros Say). 

Natica canrena L., ap. Lk., An. s. cert., vol. 6, part. 2, p. 199, 
n° 10; Ocean indien ?; mon cabinet; diam. transv. 20 1. (— 45 mm.); 
mss. 4 ex. — Coll. Lk. Geneve, 4 ex. dont un est celui figure, tres 


1 Les taches couleur rouille clu sommet de la spire s’apercoivent sur la 
fig. 185 b, elles ne sont malheureusement pas apparentes sur la fig. 185 a. 
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exactement, bien que legerement agrandi, par V Encyclop., pi. 453, 
fig. i. La question de savoir exactement ce que Linne a voulu 
nommer N. canrena a ete traitee par Desk. An. s. vert., 2 e edit., 
vol. 8, p. 633, de meme que par Hanley in Ipsa linnaei conch., 
p. 392; je ne suis pas en mesure d’en faire la critique et me 
borne simplement a signaler que nous possedons Lex. de ce que 
Lk. considerait a tort ou a raison comme le canrena de Lin. Les 
dimensions de la coquille en question sont: alt. 45; diam. 42; alt. 
spire 11; alt. apert. 37 mm.; 4 y 2 tours. Coquille fauve avec des 
maculations spirales et axiales variees, plus foncees. Funicule 
obturant toute la portion inferieure de Lombilic. Opercule calcaire 
epais, marque de 9 sillons spiraux tres prononces partant dTm 
nucleus place tres bas a gauche. Face inferieure plane, rappelant 
une grosse coquille de vitrina, vue par dessus. 

Natica cruentata Gmel., ap. Lk., An. s. vert., vol. 6, part. 2, 
p. 199, n° 11; Locean Indien ?; mon cabinet; diam. transv. 20 1. 
(= 45 mm.); mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 186) avec 
une etiquette de R. Lk., puis une autre, plus recente: N. hebraea 
Martyn (edit. Chenu, pi. 37, fig. 3 a). Cet ex. unique mesure: 
alt. 48; diam. 45; alt. spire 10; alt. apert. 39; diam. apert. 21 mm.: 
5 tours. Coquille presque globuleuse, a tours ultimes tres renfles 
et a spire tres deprimee. Suture simple, reguliere. Tours aplatis 
a leur surface superieure. La coquille ne laisse voir distinctement 
ni les lignes axiales, ni les spirales mais un fin granule produit par 
la rencontre des deux systemes. Les lignes axiales sont par contre 
fortement marquees autour de Lentonnoir ombilical. Ouverture 
tres grande, semi-lunaire, labre mince, horde interieurement dTme 
large bande blanche; le reste de la cavite est brun-violet avec deux 
zones spirales claires vers la base. Debut de la columelle fortement 
epaissi et formant un bourrelet droit sur lequel se soude au milieu 
de Lombilic un cordon funiculaire assez grele a spirale peu accen- 
tuee. L’ombilic, bien ouvert, persiste sous forme d’un demi-anneau. 
Le calus parietal est court, epais, a limite externe concave. La 
cavite ombilicale est uniformement fauve clair tandis que la 
couleur de fond de la coquille est blanc-beige; elle est revetue de 
tres nombreuses taches brunes inegales, ordinairement petites sauf 
sur trois zones spirales, superieure, moyenne et inferieure, ou les 
macules deviennent coalescentes en flammes irregulierement axiales. 
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Los premiers tours soilt hordes sur la suture d'lin lisore violatre. 
La synonymie de cette espeee est j)resque aussi confuse' quo cello 
de la precedente. Cortes, la eoquille est assez somblablo par Larran- 
gement de ses macules a V. hebraea Marty n, mais nous no savons 
rien de Lomhilic de cette espeee. Philippi, Mart, et Chetnn ., 
p. 23, reste dans Lincertitude grace aux diagnoses insuffisantes de 



Fig. 186 

Chemnitz, les figures de ce traAmil (figs. 1900-1901) n’ont presque 
rien de commun aAnc notre ex. Les auteurs, Tryox (a t oI, 8. p. 15) 
entre autre, mettent X. ernentata en synonymie de fulminea Gmel. 
La figure donnee par Reeve, n° 61 r/, ne me semble pas appar- 
tenir a cette espeee car Fombilic est priA^e de funicule. Xous igno- 
rons Lhabitat exact de Lespece de Lk. Quant aux repartitions 
donnees par les auteurs, vu leurs synonymies certainement partiel- 
lement inexactes, elles restent tres douteuses. 

Natica millepunctata Lk., vol. 6, part. 2, p. 199, n° 12; 
ocean Indien et Madagascar; mon cabinet: diam. transA r . 18 1. 
(— 40y 2 nun.): mss. 3 ex. — Coll. Lk. GenLoe, 3 ex. avec etiquette 
de R. Lk., n° 1, alt. 47; diam. 43%; alt. spire 12; alt. apert. 38; 
diam. apert. 20 nun.; 5 tours de spire bombes, aplatis et fortement 
stries sous la suture. Tous les caracteres enumeres dans Lespece 
precedente {X. cruentata Lk.) s’appliquent exactement a M. mille¬ 
punctata, La seule difYerence reside dans le mode de coloration, 
beaucoup plus regulier, consistant en de tres nombreuses macules, 
petites, arrondies, couleur rouille, arrangees en quinconces plus ou 
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moins regulierement. L'ombilic est identique a celui de N. cruentata , 
le funicule est un peu plus grele. Le n° 2 (fig. 187 a) mesure: alt. 42; 
diam. 42; alt. spire 10; alt. apert. 35; diam. apert. 18 mm.; 
414 tours. Cet ex. est probablement celui qui a servi, dans 
V Encyclop., pi. 453, fig. 6 a-b , pour representer le N. stercus- 
muscarum , nom auquel renvoie Lk. Le n° 3 (fig. 187 b) mesure: 



Fig. 187 


alt. 39; diam. 38; a part ses macules nombreuses, arrondies, il 
montre d’une fagon tres obsolete la presence de deux fascies 
spirales plus claires. Les synonymes de millepunctata Lk. admis 
par Tryon, vol. 8, p. 15, et par Philippi, in Mart, et Chemn ., p. 9, 
sont probablement exacts, le nom de stercus muscarum Gmel., 
accepte par Phil., qui devrait avoir la priorite est considere par 
Tryon comme un nom qui concerne seulement un individu jeune, 
aussi revient-il a Tappellation de Lk. N. millepunctata. L’habitat 
indique par Lk. est par contre inexact, c’est une espece avant tout 
mediterraneenne. 

Natica helvacea Lk., vol. 6, part. 2, p. 200, n° 14; mon cabinet; 
habite ?; diam. transv. 14 1. (= 31 mm.), jeunes individus; mss. 
2 ex. — Coll. Lk. Geneve, 2 ex., avec une etiquette de Lk. « Natica 
helvacea nob.; Chemn. pi. 188, fig. 1896 a b et 1897 ». N° 1, 
(fig. 188, 1), alt. 31; diam. 28%; alt. spire 5; alt. apert. 27%; 
diam. apert. 13 mm.; 4% tours; n° 2 (fig. 188, 2), alt. 33; diam. 31; 
alt. spire 5%; alt. apert. 29; diam. apert. 15; 5 tours. Ce dernier 
ex. d’apres sa dimension, est le type de Lk. Ces deux echantillons 
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soul polis on roules. Limit forme est presque globiilouso, la spire 
ue formant qii'im cone Ires surbaisse, mais a tours nettement 
convexes. Sous la suture les lignos d'accroissement, assez fortes, 
se eroisent avee nil reseau spiral Ires serre, linement omluleux, 
tres visible sur im lies ex. La base de 
l’ouverture moot re au debut de la 
columella nn epaississeinent brusque, 
le labre, legerement meule, devait 
etre mince. L'ombilic est largement 
ouvert, il est circonscrit par une sorte 
de bourrelet periombilical fortement 
strie longitudinaleinent. Sur un des 
ex. on aperyoit un funicule elargi 
n’obstruant pas l’ombilic, le calus 
parietal emet une languette inferieure 
entourant partiellement l’ombilic, sa 
couleur est blanche avec deux bandes 
spirales fam-es sous la commissure. 

La caA 7 ite est blanche, sauf au fond, 
ou se marque par transparence une 
des bandes spirales fauves externe. 

Exterieurement la coloration est pen 
marquee; sous la suture se trouve une 
premiere zone spirale blanche suhue 
d’une bande fauve, sur un des ex. La 
Peripherie de la coquille est occupee par une large bande fain^e 
clair: plus bas, une nouvelle bande blanche, bien delimitee est 
suivie d’une autre bande fauve. Le reste du tour, jusqu’a l’ombilic, 
est blanc pur. L’apex est brun-violet. Dans la collection Recluz les 
plus gros ex. atteignent 39 mm. de diam. Us proviennent de Poulo- 
Penang et de Timor (Soulevet). Leurs opercules sont epais, cal- 
caires, lisses, sauf 2-3 sillons spiraux qui suivent le bord externe. 
Le bord interne (gauche) est serriforme. La surface interne est 
recouverte d’une pellicule cornee, brillante, marquee de stries 
d’accroissement et de lignes spirales. 

Philippi et d’autres auteurs admettent le nom de globosa Chem. 
Tryox ne le retient pas, comme non conforme a la nomenclature, 



1 Dans la fig. 188 les numeros 1 et 2 ont ete intervertis. 
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le nom de globosa n’etant qu’une partie de la diagnose originale de 
Chemn. L’auteur americain pense que iY. helvacea n’est peut-etre 
qu’une variete de A. rafa de Born Test, caesar , p. 398, pi. 17, 

figs. 3, 4 ?); en tout cas nos ex. sont plus 
semblables a la fig. donnee par Tryon, 
vol. 8 , pi. 9, fig. 62, (rufa , ap. Reeve), 
que de la fig. 64 (helvacea , ap. Reeve). 

Natica collaria Lk., vol. 6, part. 2, 
p. 200, n° 15; habite ?; mon cabinet; 
diam. transv. 1 p. (= 27 mm.); mss. 
4 ex. — Coll. Lk., Geneve, 1 ex. ( fi g- 
189) alt. 22; diam. 21; alt. spire 8; 
alt. apert. 17; diam. apert. 10 mm.; 
4 y 2 tours, les premiers sont convexes 
et legerement aplatis sous la suture. 
Les suivants sont nettement enfonces 
en forme de large rigole suturale dans 
laquelle les stries axiales se marquent 
fortement. Sur la peripherie du tour 
elles sont obsoletes, soulignees seule- 
ment par de nombreuses lineoles axiales 
fauves. La rigole est blanche, sur son 
epaulement sont disposees en une ran- 
gee des taclies rougeatres, retrocur- 
rentes, en forme de virgules ou de petits 
chevrons irreguliers, plus denses vers le 
labre. Ouverture grande, a labre mince 
jusqu’au debut de la columelle. Celle-ci 
laisse rombilic bien ouvert mais elle 
rnontre vers sa base un funicule grele. 
Le calus parietal embrasse par sa base rombilic. La cavite interne 
est violacee; la columelle blanche. Autour de rombilic se place une 
large tache fauve. Dans les coll. Delessert et Recluz de nombreux 
ex., tout a fait semblables a celui de Lk. atteignent 31 mm. de haut 
sur 29 de diam., plusieurs sont revetus d’un enduit couleur rouille 
qui disparait dans une solution d’acide oxalique: l’habitat indique 
est le Senegal, aucun n’est muni de son opercule. Cette espece est 
diversement interpretee par les auteurs, le renvoi de Lk. a Lister, 
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pi. 568, fig. 10 u, ost inexact d'apres Lniunin, in Marl, cl (hem.. 
p. 20: on tout cas net to figure no donna qu’une idee fausso d(* 
romhilic et do son funicule basal; par contra la tig. da Mini.., 
loc. cit., pi. 2, fig. 22, ost satisfaisante, (die reprosente nn adulte. 
Thyox, vol. 8, p. 28, donne coniine synonyme .V. labrdla Lk., 
gambiae Rdcluz et obstructa Monkc. Jo crois quo e’est exact 
pour X. labrdla Lk. G’est certainomont line ospeee voisine do 
la snivante X. monilijera Lk.; pout-dtro nno variete. 

Natica nionilifera Lk., vol. 6, part. 2, p. 200, n° 10; habite ?; 
inon cabinet: diam. transv. 1 p. (— 27 mm.); mss. 4 ox. - 



Fig. 190 

Coll. Lk. Geneve, 3 ex. non incrustes avec une etiquette de R. Lk. 
+ 4 ex. dont 3 completement recom^erts d’une croute brune a 
surface presque epineuse (hydroides), accompagnes d’une etiq. 
de Lk. «la bille d’agathe Fav. Lister, pi. 568, fig. 19; Favanne, 
t. 11, fig. A, e’est la meme coquille que la Salope mais non incrustee ». 
X° 1 (fig. 190,1), alt. 30; diam. 28*4; spire alt. 10; apert. alt. 21 1 h; 
apert. diam. 12 mm.; 5 y 2 tours de spire peu deprimes sous la 
suture ou la striation axiale, presque seule perceptible, est peu 
marquee. Couleur de fond fauve claire et blanche autour de l’om- 
bilic. A une faible distance de la suture court une rangee spirale 
de petites taches en forme d’accents, retrocurrentes, denses sur les 
tours postembryonnaires et espacees sur le penultieme, elles dispa- 
raissent sur le dernier tour ou no subsiste plus qu’une trainee rou- 
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geatre obsolete. L’ouverture est semblable aux coquilles precedentes, 
idle est blanche interieurement. La columelle possede un funieule 
elargi place tres haut, dont la surface externe est coalescente avec 
le calus parietal. Ce dernier est epais autour de l’ombilic, mince 
sur la paroi et porte un epaississement dentiforme sous la com¬ 
missure. Ombilic ouvert, profond, sans bourrelet periombilical. 
Le n° 2 (fig. 190, 2) possede exactement les memes caracteristiques, 
alt. 28; diam. 27, il en est de meme pour le n° 3, bleuatre inte¬ 
rieurement. Les autres ex. mentionnes au debut par Lk., comple- 
tement encroutes, deja de leur vivant, ont subi probablement 
sous l’influence des hvdroides des modifications, les ouvertures 
sont deformees, presque triangulaires. Cette sorte de parasitisme 
doit etre commun et c’est l’apparence brun sale qui a probable¬ 
ment donne lieu a fancienne appellation de Favanne: la Salope. 
Cette espece est nord europeenne mais egalement mediterra- 
neenne et africaine occidentale. 

Natica labrella Lk., vol. 6, part. 2, p. 201, n° 17; habite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 13 1. (= 29 mm.); mss. 1 ex. — Coll. 
Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 191) avec etiq. R. Lk., alt. 29; diam. 28%; 
alt. spire 8%; alt. apert. 22%; diam. apert. 13% mm. C’est Lex. 
figure par Delessert, pi. 32, fig. 12 (legerement agrandi). Nombre 
de tours 5, le premier est tres petit et pointu, le dessus des 
tours est deprime, horizontal, portant des stries axiales obliques 
tres nettes; la striation est egalement forte en arriere du labre et 
sur le bourrelet periombilical. L’ornementation spirale est imper¬ 
ceptible, cependant Lex., vu sous un fort grossissement, se montre 
revetu d’un fin chagrine. La coquille est entierement blanche, 
lactescente. Sur bepaulement du dernier tour se marque une serie 
de chevrons roux dont 9 sont distincts. Ouverture grande, large- 
ment arrondie exterieurement et a la base. Labre mince (legere¬ 
ment deteriore en haut). La columelle commence par un epaisisse- 
ment qui, en se bifurquant, donne d’une part le bourrelet periombi¬ 
lical bien delimite et d’autre part un funieule epais, place tres bas 
et obstruant toute la moitie inferieure de l’ombilic. Apres un 
leger trajet rectiligne la columelle emet une lamelle etroite, embras- 
sante, qui forme la base du calus parietal. Celui-ci a sa limite 
exterieure concave. L'ouverture est violatre a Linterieur. Deles¬ 
sert donne a son ex. une coloration brunatre periombilicale, elle 
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i*sl produite par mu' incrustation caduquc. Lxreple Delessert 
(loc. cit.), il nc somhle pas quo la coquillo do Lk. ail 616 examinee, 
Desk ayes, in Lk., 2° edit., vol. 8, 
p. 039. no fait aucun oommontairo 
sur Lespeco. Philippi in 1 fart, el 
Chemn ., p. 08, ad met Pespece et la 
decrit d’apres Delessert ot un ex. 
do la coll. Gruner, different du notro 
par une coloration plus marquee. 

Dans sa pi. 19, fig. 1 nous trouvons, 
comine svnonyme de labrella Lk., 
reproduite do Reeve, n° 105, la 
figure de A. gambiae Recluz (espece 
absente de la coll, de son auteur). 

Pour Tryox, vol. 8, p. 28, .V. colla- 
ria Lk., gambiae Reel, ot labrella Lk. 
sont des synonymes. 

Dans les coll. Delessert et Recluz 
plusieurs ex. determines labrella Lk., 
provenant du Senegal ou de LAfrique 
occid. sont tres voisins de notre type, 
mais plus colores sur le dernier tour, 
soit par des lignes anastomosees soit 
par une teinte brun rouille, tres forte 
mais superficielle (oxyde de fer ?). II est certain que .V. labrella Lk. 
represente une espece voisine de monilifera Lk. et de collaria Lk. 

Natica rufa (Born), ap. Lk., An s. vert ., vol. 0, part 2, p. 201, 
n° 18; lie de France et Moluques; mon cabinet; diain. transv. 
13 1. (= 29^ mm.); mss. 2 ex. — Coll. Lk. Genexn, 2 ex. ax r ec une 
etiquette de Lk. « Natica rufa nob. Chemn. 5, t. 187, fig. 1874, 
1875 ». Ex. n° 1 (fig. 192, 1) sans fascie peripherique blanche et 
une fascie infrasuturale; alt. 29; diam. 29; spire alt. 5; alt. 
apert. 24 mm.; 5 tours; ex. n° 2 (fig. 192, 2) avec une fascie 
blanche infrasuturale, une autre peripherique et une large region 
periombilicale blanche, alt. 32; diam. 30; spire 5; alt. apert. 
28 mm.; 5 tours. A part le nombre des fascies, cos 2 ex. sont 
presque semblables, ils montrent lorsqu’on regarde la columelle 
de profil, dans le plan apertural une concavite marquee a leur 
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base. Dans le n° 1 l’ombilic est ouvert, sans funicule, tandis que 
le n° 2 en possede un tres net, presque exactement semblable a 

l’ex. figure par Born, Mus. 
Caesar ., pi. 17, fig. 4. 

Dans les coll. Delessert 
et Recluz se trouvent des 
ex. beaucoup plus gros, 
ceux provenant de Port- 
Louis (lie Maurice) deter¬ 
mines N. spadicea Gm., 
atteignent alt. 42 et diam. 
41 mm.; leur coloration 
brune est plus diffuse et 
meme interrompue par des zones, blanches axiales. Un ex. de 
Recluz, provenant des Philippines atteint meme 54 mm. de diam.. 
montrant des caracteres gerontiques 
accuses en arriere du peristome et 
a la commissure. 

Natica unifasciata Lk., vol. 6, 
part. 2, p. 201, n° 19; habite ?; 
mon cabinet; diam. transv. 13 1. 
environ (= 29 mm.); mss. 1 ex. 

— Coll. Lk. Geneve, 1 ex. (fig. 193) 
avec etiquette R. Lk. C’est l’ex. 
figure par Delessert, pi. 32, fig. 13, 
alt. 31; diam. 28; alt. spire 7; alt. 
apert. 24; diam. apert. 14 mm.; 

4 y 2 tours de spire. Coquille conique, 
a tours bombes, separes par une 
suture reguliere. Dessus des tours 
non deprimes. Ornementation axiale 
marquee sous la suture; les lignes 
spirales sont presque invisibles. 

Des le second tour la spire porte 
une fascie spirale etroite blanc jau- 
natre au quart superieur; la suture 
est blanche, pruineuse, la portion periombilicale est blanc jau- 
natre egalement, tandis que le reste des tours porte une teinte de 
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toml brant' violalre, disposee irregulieremenl (in Ius<»a 11 x stir le 
dernier tour. Columelle porlanl oil fort funioule qui obstrue en 
grande partie la cavite oinbilicale. Le ealus parietal enloure 
par sa base fombilic; il a une limite cxlerne concave tres pro- 
noncee. II est mince an centre et cpaissi vers la commissure. 
Dans les coll. Delessert et Recluz de nombreux ex. provicnnent 
des Sandwich, de Real Lejos et de Mazatlan. Un de ces individus 
mesure 45 mm. d’alt. et 37% mm. de diam. Les opercules sont cal- 
caires epais, ornes exterieurement d’un seul cordon suivant le bord 
pcristomien. Reeve, n° 49, considere l’espece comme valable; Phi¬ 
lippi, p. 24, met l’especc en synonymie de N. maroccana (Cliem.), 
les figures qu’il en donne ne ressemblent pas du tout a notre uni- 
fasciata. Tryon (vol. 8, p. 23, pi. 5, fig. 93) introduit notre espece 
comme variete de marocchiensis Gmel., non Lk., la figure est du 
reste la reproduction de l’individu tres adulte de Reeve (loc. cit.). 

Natica lineata Lk., vol. 6, part. 2, p. 201, n° 20; habite ?; mon 
cabinet; diam. transv. 14 I. (= 31 % mm.); mss. 2 ex. — Coll. Lk. 
Geneve, 2 ex. avec une etiquette de Lk. « A 7 . lineata nob. Born, 
Mus. t. 17, fig. 1, 2; Lister t. 559, fig. 1 ». N° 1 (fig. 194, 1) alt. 31; 
diam. 29%, spire 7; alt. apert. 26; diam. apert. 14 mm.; 5 tours 
(le premier embryonnaire manque). N° 2 (fig. 194, 2) alt. 26; 
diam. 25; spire alt. 5; alt. apert. 22; apert. diam. 14 mm.; 4%tours. 
Coquille legere un peu translucide, apex tres petit, violace; dernier 
tour tres grand a ouverture large, semi-lunaire, la couleur de fond 
est d’un blanc un peu jaunatre et bleuatre vers le sommet. Sauf 
sous la suture, l’ornementation est presque nulle. Un des ex. a 
ete poli, l’autre montre une surface mate sur laquelle on aper^oit 
seulement des lignes d’accroissement obsoletes. La surface est 
couverte de bandes axiales jaunes orangees, nombreuses (33-50 sur 
le dernier tour), droites ou flammees, parfois anastomosees on 
dedoublees. Ces bandes s’interrompent brusquement autour de 
l’ombilic. Celui-ci est entoure par un entonnoir dont le bord est 
marque par un angle tres accentue. La cavite ombilicale est com- 
pletement obstruee dans sa moitie inferieure par un gros funicule 
helicoidal, blanc creme. La columelle, entre le funicule et le ealus 
parietal est mince, tranchante, non repliee. Le ealus parietal a sa 
limite externe concave, il est epais vers la commissure. L’ouverture 
est blanche, laissant transparaitre les flammes externes. 
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Le plus grand ex. de la coll. Deless. atteint 48 de diam. et 
47 mm. de hauteur, avec un dernier tour, tres dilate; il ressemble 
beaucoup a la figure donnee par Borx, pi. 17, fig. 1. Nous ne pos- 
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sedons pas d'ex. munis de leurs opereules. Dans la coll. Recluz, 
la seule localite citee est Madras (Blaxford). Les auteurs citent 
les Philippines et Amboine, mais ces localites sont douteuses 
pour Philippi, in Mart. Cfiern ., p. 11. 

Natica maculosa Lk., vol. 6, part. 2, p. 202, n° 22; mers de 
l'lnde; mon cabinet; diam. transv. 10 1. (= 22% mm.); mss. 2 ex. 
— Coll. Lk. Geneve, 3 ex. avec une etiquette R. Lk. et une autre 
de Lk. « Natice des Indes orientales ». N° 1 (fig. 195, 1) alt. 26; 
diam. 21%; spire 8%; alt. apert. 18%; diam. apert. 10 mm.; 
6 tours de spire. Coquille conique, turbinee, a tours regulierement 
convexes, fortement stries sous la suture, presque lisses sur le 
reste des tours; ornementation spirale presque invisible. Apex 
tres petit, brun violatre; la couleur de fond est blanc creme, les 
lours sont macules de taches brun-rouge, arrangees en lignes 
axiales, parfois coalescentes ou en chevrons, surtout en arriere du 
peristome. Ces taches n’atteignent pas la region ombilicale. Ouver- 
lure piriforme; peristome mince. La columelle, peu epaisse a sa 
base, blanche, porte un funicule obstruant l’ombilic et ne laissant 
subsister qu’une fente arquee, a gauche. Calus parietal peu deve- 
loppe, epaissi a la commissure. Le test est solide, opaque, il est 
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blanc dans sa cavite. Cot ox. ost figure par Dklesskrt, pi. .‘>2, 
tig. 14. Les deux autros ox. soul do tail lo plus fai hie, ils presen tent 
Ios memos caractores quo lo premier, un des eehantillons n’appar- 
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tient probablement pas a la coll. Lk. Le n° 2 (fig. 195, 2) mesure: 
alt. 21; diam. 17; alt. apert. 15; le n° 3, alt. 19; diam. 16; alt. 
apert. 14% mm. 

Philippi, Mart. Chemn ., p. 20, se rapportant a Popinion de 
Desh. (in Lk. an. s. vert., edit. 2, vol. 9, p. 641) renvoie pour notre 
esp. a N. pellis tigrina Chemn. 11 fait remarquer que la figure de 
cette espeee in Chemn., l re edit., pi. 187, figs. 1892-93 est assez 
different^ de celle de Delessert, pi. 32, fig. 14, surtout pour la 
hauteur de la spire. En examinant le type et ees figures, cette 
difference ne me semble pas important^ et je crois qu’elle tient 
surtout a la position des ex. figures par Chemn. Par contre, si la 
figure de Chemn. est exacte, la bouche est trop dilatee en haut 
et trop anguleuse en bas ce qui n’est pas le cas pour les ex. de 
Geneve, qui ne portent egalement pas trace de coloration bleue. 
Dans la coll. Recluz un gros ex. de 31 mm. de haut porte Cayenne 
comme provenance, tandis que d’autres viennent de Pondichery, 
Ceylan et Batavia. Tryon, vol. 8, p. 16, cite separement N. macu¬ 
losa Lk. et N. pellis tigrina Ch. 

Natica castanea Lk., vol. 6, part. 2, p. 202, n° 24; la Manche; 
mon cabinet; diam. transv. 8% 1. (= 19 mm.); mss. 2 ex. — 
Coll. Lk. Geneve, 1 ex. avec une etiquette de Lk. « de la Manche ». 
Alt. 22; diam. 19%; spire alt. 8; alt. apert. 17; diam apert. 
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9^2 inm.; 6 tours. C’est Lex. figure par Delessert, pi. 32, fig. 15, 
mais avee un apex trop mucrone. Desh. in Lk., 2 e edit., vol. 8, 
p. 642, ajoute la fig. de Blaixyille, pi. 36 bis , fig. 4. Puis, p. 625, 
il indique, d'apres Recluz, qifil s’agit d’une esp. synonyme de 
.V. monilifera Lk. En examinant notre ex. il m’est en effet impos¬ 
sible de trouver des earacteres differentials entre les deux especes. 
La spire est un pen plus pointue que la plupart des monilifera, 
mais cette coquille, revetue sur son cote dorsal seulement par un 
enduit ferrugineux, montre sous ce revetement les taches infra- 
suturales caracteristiques qui bordent les tours de N. monilifera. 

Natica marochiensis Gmel. ap. Lk, An. s. vert., vol. 6, part. 2, 
p. 203, n° 25; Cotes du Maroc, Antilles et Guyane; mon cabinet; 
diam. transv. envir. 9 1. (= 20 mm.); mss. 9 ex. —- Coll. Lk. Geneve, 
9 ex. avec etiquette R. Lk. Il n’est pas possible de distinguer quels 
sont les ex. provenant de la Mer des Cara'ibes et ceux du Maroc, 
mais dans la coll. Recluz se trouvent, entre autres, 3 ex. determines 
Xat. cayenensis Recluz (/.. de Conch., vol. i, pi. 14, fig. 6). Or, en 
examinant les ex. de la coll. Lk. il me semble pouvoir les separer 
en deux groupes distincts d’apres leurs tours embryonnaires. Dans 
le premier groupe les apex sont gros, paucispires, dans le second 
ils sont au contraire tres petits et a tours serres multispires d’appa- 
rence submucronee. Les ex. de cayenensis de Recluz sont nette- 
ment du groupe n° 1; je suppose que ces ex. proviennent done de 
la region caraibe. Voici un tableau de dimensions des ex. de Lk. 
pour les deux groupes: 



All. 

Diam. 

Alt. 

spire 

Alt. 

apert. 

Diam. 

apert. 

Tours 

Remarque 

Paucispires \ 

a g’ros apex " 

A 

5 

Multispires 6 
submucrones 7 

8 

9 j 

23 

21.5 

22.5 
27 

24 

22 

24 

21 

19 

19.5 

18.5 
18 

23.5 
20 

19 

21 

19 

16 

10 

9 

8.5 

8 

7 

6 

9 

5 

18 

16,5 
16,5 
21 

18 

17 

18 

16 

14 

10 

9,5 

9.5 
13 

12 

10 

11 

10 

8.5 

4 

4% 

4% 

5% 

5 

5 

5 

5 

5 

(fig. 196, 1) 
(fig. 196, 2) 

(fig. 196, 4) 
(fig. 196, 5) 


Dans les deux groupes les earacteres d’ornementation et de 
coloration sont presque identiques, les individus 1 et 2 sont plus 
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corrodes el fauve clair, tandis (juo les aid res, inieux conserves, 
portent des macules ))lus etendues on flammees brunes-violettes, 
avec une couleur de fond grise-violette. Les ex. do Lk. son! deponr- 
vus d’opercule, plusieurs ex. de Rkc i uz en soul munis. Lorn* um* 
coquille senegalaise par exemple il se presente exterieurement 
comme une lame calcaire 
porcelanee, semi-lunaire, 
faiblement concave, avec 
le Lord labial double d’un 
unique sillon spiral. Le 
nucleus est masque par 
une concretion caleuse cal¬ 
caire, a bords incertains. 

Au dessous, Lopercule est 
tapisse d’une membrane 
jaune montrant avec net- 
tete une spire de 5 tours a 
nucleus tres serre. 

La synonymie de cette 
espece est tres difficile a eta- 
blir avec quelque certitude. 

Pour Philippi, p. 100, il 
n’v a pas de doute que 
A r . marochiensis Lk. est synonyme de Xatica glaucina (L.) des 
cotes de LEurope (et de l’Afrique ?). Je me suis borne a signaler 
la difference que je trouve frappante entre les deux groupes et 
a en publier quatre photographies. 

Natica arachnoidea Gmel., ap. Lk., An. s. vert., vol. 0. 
part. 2, p. 203, n° 26; habite ?; mon cabinet; diam. transv. 10 1. 
(= 22% mm.); mss. 2 ex. — Coll. Lk. Geneve, 3 ex., avec une 
etiquette de R. Lk. 




Alt. 

Diam. 

Alt. 

spire 

1 

AU. ! 

aperl. 

Diam. 
a pert. 

1 Tours 

N° 1 . . . 

25 

i 

23 | 

4 

21% 

1J 

5 | 

N° 2 . . . 

24 

221/0 

o 

22 

10 

5 

1 N° 3 . . . 

24 

22% 1 

4 

21 

10 

5 ; 
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Lk., loc. cit ., renvoie a Chemn., t. 5, pi. 188, figs. 1915-1916, 
figures qui ne ressemblent que fort peu aux ex. de Geneve; dans la 
2 e edit, de Lk., Desh., vol. 8. p. 643 donne, en plus, comme refe¬ 
rence Nerita punctata Chemn., pi. 197, figs. 1903-1904, qui sont 
alors extremement voisines de nos ex. Cette synonymie avait ete 
en outre acceptee par Pfeiffer, 1840, in Kritisch. Register zu 
Martini and Chemn. Konchylien Kabinet , p. 107. ( punctata Sw.) 

Natica zebra Lk., vol. 6, part. 2, p. 203, n° 27; Ocean des 
Moluques; mon cabinet; diam. 10 1. envir. ( — 22% mm.): mss. 
3 ex. — Coll. Lk. Geneve, 3 ex., avec une etiquette R. Lk. 



Alt. 

Diam. 

Spire 

Alt. 

aperl. 

Apert. 

diam. 

Tours ! 

N° 1. 

26 

26 

5 

21 

13 

5 (fig. 197, 1) 

N-° 9 

21 

22 

4 

17 

10 

5 (fig. 197, 2) 

N° 3. 

1 

16 

17 

j 

O 

O 

1 

13 

8 

4 


Les 3 coquilles, ayant ete polies, sont brillantes, la suture est 
finement canaliculee et crenelee au dernier tour. Celui-ci est 
deprime et fortement strie radialement a son sommet, plus faible- 



Fig. 197 


ment autour de Tomb die. La couleur de fond est blanche, bleuatre 
sur les premiers tours. De nombreuses flammes brunes radiales en 
zigzags ornent la surface, ces taches montrent generalement 
5 trajets retrocurrents. Le plus prononce se trouve sur la Peri¬ 
pherie, les plus petits a la suture et vers Fombilic. La bouche est 
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semi-lunaire et non pas comma la represents la figure a laquelle 
isnvoie Lk. (Ciiemn., i re edit., pi. 187, fig. 1880, qui up montre 
pas d'ombilic). La columelle est blanc pur, epaissie a sa cour- 
bure basale, elle porte un gros funicule semi-circulaire qui ne 
laisse subsister de Fombilic qu'un demi-anneau. Gains parietal 
epais, a limite ext erne concave. La cavite aperturale est blanc 
jaune, laissant transparaitre les macules externes. La meilleure 
figure a laquelle renvoie Lk. est certainement celle de Lister, 
pi. 561, fig. 7. D’apres les dimensions de nos ex. ce serait notre 
n° 2 (fig. 197, 2) qui serait le Type mesure par Lk. 

Natica zonaria Lk., vol. 6, part. 2, p. 203, n° 28; habite ?; 
mon cabinet: diam. transv. 8 1. (— 18 mm.): mss. 1 ex. — Coll. 
Lk. Geneve, aucun ex. de cette espece n'existe dans la coll. Lk. 
et parmi ceux de la coll. Delessert aucun ne peut se rapporter 
exactement a la figure 2 a-b de la pi. 453, de VEncyclopedic 
a laquelle renvoie Lk. Dans la coll. Recluz se trouve un ex. 
de 17 mm. de haut et de diam. qui ressemble a Lex. indique 
ci-dessus. C’est, ainsi que Font fait remarquer Deshayes, Philippi 
et Tryox, une espece tres voisine de X. alapapilionis Chemn. et 
-V. taeniata Menke. Elle proviendrait alors de FOcean indien on 
du Pacifique. 

Natica chinensis Lk., vol. 6, part. 2, p. 204, n° 29; Chine, 
Moluques; mon cabinet: diam. transv. 10 1. (=22% mm.); mss. 
5 ex. — Coll. Lk. Geneve, 3 ex., avec une etiquette R. Lk. 


Ait. 

Diam. j 

Spire 

Alt. 

I apert. 

Apert, j 
diam. i 

Tours 


! 

X° 1 . . . 

22% 

21 

4 

19 

9% 

4% ; 

(fig. 198, 1) 

X«2 . . . 

18 

18 

4 

16 

9 

4 

ex. blanc, fruste 

X»3 . . . 1 

18 

i 

16% 

1 i 

4 

16 

8 

4 

(fig. 198, 2) 


L'ex. n° 1 est probablement celui figure dans VEncyclopedic. 
pi. 453, fig. 3. Les tours ne sont pas deprimes sous la suture on 
ils portent des stries bien marquees, obliques; il en est de 
meme autour de Fombilic oil se forme un bourrelet obsolete. La 
coquille est blanche, avec des maculations que montre notre cliche. 







200 


G. MERMOD 


La columelle avec son gros funicule est blanche tanclis que le 
fond de l’ouverture est lave de violet clair sous la commissure. 
Celle-ci est tres empatee par le calus parietal. Ainsi que le montre 
not re %. i98. i r apex est deprime, a tours serres. D'apres Tryox. 
vol. 8, p. 20. l'espece habite Singapour, la Chine, les Philippines 



Fig. 198 

et les lies Yiti. Dautzexb. J. de Conch., 1923, p. 51, cite l’espece 
de diverses localites malgaches. La coll. Recluz renferme 17 ex. 
sous le nom de canrena L. ear. Le plus grand provient d’Amboine, 
il est pourvu de son opercule plan, grave exter. de 8 cotes spirales 
vers le peristome; leurs extremites se marquent en dents de scie 
sur le bord columellaire. Nucleus couvert par un calus bossele. 
A la face interieure on remarque une spire de 4 tours environ. 
Cet opercule ressemble beaucoup a celui figure par Recluz (J. de 
Conch., vol. 1, pi. 14, fig. 10, pour A. zonalis Recluz. 

Natica javanica Lk., vol. 6, part. 2, p. 204, n° 30; Java 
(Mr. Leschexault) : mon cabinet; 8 1. de diam. transv. (= 18 mm.) 
et 9% 1. diam. longit. (= 22 mm.); mss. 1 ex. — Coll. Lk. 
Geneve, 1 ex., avec une etiquette R. Lk. et une autre de Lk. 
«de Java, Laichenau »; alt. 18; diam. 14%; spire alt. 6; alt. 
apert. 13%* apert. diam. 9 mm.; tours 4%. Notre unique ex. 
qui est probablement un jeune, correspond mal, par ses dimen¬ 
sions avec les donnees de Lk. Cette espece, figuree dans Deles- 
sert, pi. 32, fig. 16, est egalement plus grande et differe par le 
galbe de notre ex. En le comparant avec des A. pellis tigrina Ch. 
et des A. maculosa Lk. il me semble certain qu'il s’agit 
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de rune do ces espoees, probablemenl une variele do maculosa. 
(Vest du reste ee que pensent Tkyon, Philippi et Reci.i z. Los ox. 
do la coll, do oo dernier proviennent 
do Pondichery et do Java. 

Natica cancellata Gmel., ap. Lk., 

A?t. s. vert vol. 6, part. 2, p. 204, 
n° 31; Antilles; inon cabinet: diam. 

9 1. (= 20 mm.); mss. 2 ex. — Coll. 

Lk. Geneve, 2 ex., avec etiquette R. 

Lk. (fig. 199), de 19 mm. de diam. et 
20 mm. de bant; spire alt. b l / 2 mm.; 

4 tours. II est surprenant de voir que 
les figures de cette espece, exception 
faite pour Reeve, n° 95, ne donnent 
qu’une idee tres imparfaite de l’orne- 
mentation externe; c’est la raison 
pour laquelle j’ai essaye de donner 
une meilleure figuration de l’ombilic 
et surtout de la surface cancellee. 

Janthina exigua Lk., vol. 6, part. 

2 , p. 206, n° 2; habite ?; mon cabi¬ 
net; diam. transv. S^l. (= 7% mm.); mss. 1 ex. Coll. Lk. 
Geneve, 3 ex., dont deux en mauva'is etat, acc-ompagnes d’une 
etiquette R. Lk. Les deux individus suffisamment complets pour 
pouvoir etre mesures ont: 



1 

AIL 

Diam. 

Spire 

alt. 

Apert. 

Diam. 

apert. 

| Tours 


\° 1. 

11 

! 

9 

4 

8 

| 

8 

0 

(fig. 200, 1) 

N° 2. 

10 

8 

4 



6 

(fig. 200, 2) 

> 


Ce qui caracterise V espece, c’est surtout la hauteur de la spire, 
la grandeur de Fomverture tres dilatee a sa base, la hauteur de la 
columelle rectiligne et subA^erticale dans toute sa partie libre; 
enfin l’ornementation axiale formee de fortes cotes qui, a 
leur depart, donnent une crenulation accentuee a la suture. 
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Chacune de ces cotes dessine sur le dernier tour un seul chevron 
tres marque retrocurrent dont le sommet occupe exactement la 
Peripherie du tour dans le prolongernent de la suture. Ce chevron 
se marque sur le labre par une forte sinuosite que l’etat de nos ex. 



2 1 
Fig. 200 


ne montre pas (voir Tryox, I, vol. 9, pi. 10, figs. 17-22). La coquille, 
tres fragile, est violette avec une bande spirale blanche accompa- 
gnant la suture. La base du labre forme avec la columelle un angle 
prononce droit ou meme subaigu. La perforation ombilicale est 
presque imperceptible. Sur deux des ex. les tours embryonnaires 
manquent. Persistants sur le n° 1, ils se montrent sous forme d’une 
minuscule petite coquille vitreuse, presque styliforme, complete- 
ment lisse, dont l’axe est nettement devie par rapport au reste de 
la coquille. II est impossible de dire si nous possedons Pex. figure 
dans VEncyclopedic, pi. 456, fig. a-b , parce que trop imparfaitement 
rendu. II est curieux de voir que dans sa diagnose specifique Lk. 
ne fait pas mention du sinus peristomien. D’apres Tryon (loc. 
cit.) Pespece habite FAustralie, la cote occid. de PAmerique, Cuba, 
^Nladere et les lies Bourbon, etc. 


(A suivre.) 


